LE BILINGUISME 
DANS L'ONTARIO 


|. Une ique |. 
vient de se former pour 
'erguson sur ce , 
. a 4 — 
Toronto — Une nouvelle assoeis- | ‘ CE 


tion qui sera connue sous le nom de 
, “Ligue scolaire pour la langue angiai- 
se” n été organisée récemment. Son 
principal objet est d'abolir le bilin- 
Œuisme dans les écoles publiques et 


sept cent mille Ames en sept ans au 
Carada, par suite de l'immigration 
aux Etats-Unis, est le résultat diréct 
de la politique du gouvernement King, 
Îa déclaré iel, mercredi soir, l'hon. R- 


trois jours. 11 revient d'un voyage à 
là côte du Pacifique, au cours duquél 
fl a été l’objet dé cotdiales réceptions 


séparées de is province d'Ontario par 
des moyens politiques directs ou in‘ti- 
rects. : . 

M. Cecil-W. Armstrong, ds Toronto, 
ancien grand secrétaire prov!ncial des 
Orangistes, autrefois de Saskatoon, a 
été élu président de la Ligue et George 
MeCombe. ancien maitre de comté, 


ministre de France au Canada 


à Régina. Calgary, Vancouver, Vic- 
toria et Edmonton. 

M. Jean Knight est arrivé au Ca- 
nada comme représentant officiel du 
eduvernement français le 14 novem- 
bre dernier et il fait actuellement sa 
première visite officielle dans l'Ouest. 


Notre pays ne lui est cependant pas 


officier de l'armée 
bec en 1681. Les 
vantes émigrèrent 
léans et ‘l'autres m 
mille retourn:rent eh Francs. 


B: P. A.-G. MORICE, OJML, 
auteur de l’“Histoire de l'Eglise Ca- 
tholique dans l'Ouest Canadien” 


B. Bennett, chef conservateur. Par 


suite ce la politique tarifaire de l'ad- 
miñistration d'Ottawa, continue Île 
chef, les Canadiens ont perdu leurs 


emplois. Plus de sept cent mille de. 
nos Canadiens ont dû quitter ce pays 
pour trouver du travail aux Etats- 
Unis. Ce chiffre est de deux ‘cent 


’ premier vice-président. Les autres ne _ * ftneonnu et il a déjà eu l'occastop de 
officiers soùt: 2ème vice-président, F. L'OPTIMISME DE le traverser il y a quelques années, | M. Knight a la plus gran- - - - parade andre snig he 
Simpson, Guelph; 3ème vice-président. ; quand il se rendait en Chine ou en |de partie de sa en Extrême- ON SE PREPA RE présente quatorze fois le nombre de 
Alex. Mor-0e, Hamilton, secrétaire M. CHURCHILL revenait, | / Orient. Après ‘a occupé divers nos pertes pendant la guerre. 
A.-B. MacDonald, Scarboro; trésorier, J | postes consulaires èn Chine et au ue 


A.-J. Monevin. 
Æn plus de ces officiers, on remar- 
que un exécutif provincial composé le 


représentants des différentes parties | 


de la province. 


Les autres buts poursuivis par la | 
ligue comprennent une demande à | 


l'effet qu'à la prochaine session de 1a 
législature une loi établisse l'anglais 
comme seule langue employée commé 
suje* d'étude ou comme moyen d'ins- 


truction ou de communication dans | 


tous les degrés de l'enseignement pri- 
maire de la province. 

Les candidats à la prochaine élec- 
tion ontarienne seront priés d'appuyer 
ce programme par leurs discours et 
par leur vote tant à Ta Législature 
qué dons leur comté. Si quelques can- 
didats refusent de le faire, la Ligue 
#e propose de nommer des candidats 
“  indépandants-dans toute la province. 

{là 4400 0-0e——— 


NOUS GARDONS 
FOL'EN L'AVENIR 


L'échec partiei de la récolte 


n’a pas découragé l'Ouest, 
dit ia Presse Canadienne 


‘(Presse Ca'nau,enne 

Les gens de l'Ouest n'ont pas été 
découragés par la faillite partielle de 
la récolte cette année et leur foi en 
l'avenir n'a pas été ébranlée. La si- 
tuation actüelle aura pour effet d as- 
sagtr la population, 
aux habitures te luxe et de faire con- 
verger l'attention vers marchés 
d'exportation. On sourit aux nouvel- 
les que la moisson peu substantielle 


de couper court 


les 


Il assure qu'il n ’existe pas 
de crise sérieuse de’ chô 
magé en Angleterre, mais 
demande notre aide 


M:-Winston Churchill, ancien chan- 
celier ce l’’Echiquier dans le gouver- 
nement Baldwin, a parlé à Winnipeg, 
|la semaine dernière, devant un audi- 
toire considérable ‘au théâtre Walker. 
Son discours a donné la note résolu- 
ment optimiste. 

“Il existe une sorte d'impression à 
l'extérieur, a-t-il dit, que la Grande- 
Bre‘agne est en baisse et que ses 
beaux jours sont-passés. Une telle 
impression est tout à fait inexacte. 
Nous augmentons constamment en ri- 
chesse, en santé et en puissance, en 
nombre, en é‘ucation et'en entreprise. 
Les Iles Britanniques n'ont jamais ou 
tant de population, celle-ci n'a jamais 
été aussi occupée et d'une façon aussi 
fémunéFatrice. I{ n'y a jamais eu 
‘ant de maisons nouvélles, ni tant de 
capital placé dans de nouvelles firmes, 
ni une plus grande mesure de rende- 
mént. Vous entendez parler des chô- 
| meurs et la situation e:t très grossie 
| par la presse de tous les pays. On 
, croirait que la Grande-Bretagne est 


reraplie de chômeurs et que ceux-ci 
vivent d'aumûne ” 

En réalité, affirme M. Churchill, 
l'Europe possède le meilleur système 
de protection contre le chômage. Ceux 
qui retirent aujourd'hui l'allocation de 
chômage sont ceux qui ont payé la 


| 
dans des jours plus fortunés. 
| 


Une grande proportion des chô- 
meurs sont des mineurs, devenus sans 


ravail par la rationalisation des mi- 


ER A ES SR SCA RE A RE TS AP O MREERERR RER er 


Réceptions 

Pendaut son séjour à Winnipeg, M. 
le ministre sera reçu par je lieute- 
naht-gouverneur:et rencontrera les 
diverses personnalités politiques et re- 
ligieuses. 

Vendredi midi, le ministre de Fran- 
ce sera l'hôte de l'exécutif de l’Asso- 
ciation cC'Education des Canadiens 
français du Manitoba, qui le recevra 
à déjeuner à la Trappe de Saint-Nor- 
bert. 

Le soir, il sera l'hôte du comité de 
l'Alliance Française À un diner qui 
aura lieu à l'hôtel Marlborough. L’'Al- 
liance Française organise aussi pour 
le même soir, à 8 h. 15, à l’Univer- 


sité, une grance soiréé à ‘aquelle est | 


convié 4üut le public de langue fran- 
Qaise. 
M,;:Jean Knight visitera aussi les 


principaleg institutions françaises des | ces — et 


deux villés et les quartiers généraux | ent 


Siam, il a exercé de 1916 à 1928 les 
fonctions d'attsché Eommerciäl pour 
l'Extréme-Orient.. Ses rémaiquables 
états de service lui ont valu le prix 
de Clementel, accordé à l'attaché 
commercial aÿant le mieux servi les 
intérêts économiques qui lui sont coë- 
fiés. Pendant son long séjorir en Chi- 
ne, il a contribué à ÿ maintenir bien 
haut le prestige de la France — et 
cette tâche n'allait pas sans quélque 
danger personnel. 

Depuis son arrivée-au Canada com- 
me premier ministre plénipotentiaire, 
M. Jean Knight a été l'objet de belles 
réceptions à Ottawa, à Montréal et 
à Québec. Il compte déjà de nom- 
breux amis personnels dans tous les 
milieux. C'est un homme de magni- 
fique stature -— six pieds trois pou- 


LA CONFERENCE 
N'EST PAS MORTE 


Les délégués sont encore à 
La Haye, mais n’ont plus 
que äes conversations par- 
ticulières 


La Haye -— Les délégués à la con- 
férence des réparations ont' décidé de 
ne plus discuter en groupe. Les con- 
versations particulières porteront sur- 
tout sur les sujets suivants: l'entente 
des autres créanciers avec les Anglais 
sur la distribution des annuités, l'en- 
tente entre le France, la ‘Belgique et 
l'Allemagne sur la fin de l'occupation 


COMMENT AIDER 
L'ANGLETERRE 


En achetant davantagé de 
ses produits, it M. Tho- 
mas, ministre actuel du 
travail 


Montréal — M. J.-H. Thomas, mi- 
nistre du travail dans le gouverne- 
ment MacDonald, a déclaré que :e 
Canaca pourrait faire beaucoup pour 
diminuer la crise du chômage en ache- 
tant ses articles de consommation en 
Angleterre. ‘Nous achetons,. dit-il 
plus de 50 Jour cent de votre blé et 
vous ne ncus le donnez pas. D'autre 


ee ns An. 


dres que les nôtres, les droits cana- 
diens n offrent pas à nos producteurs 
beaucoup de protection, et, si l'af- 


\fluence se continye, le marché pourra 


en être affec 

E.-B. Ramsay, gérant général de Ja 
Coopérative de blé canadienne et pré- 
sident de là nouvelle commission des. 


quantité, dit-il, se vend trente sous 


de moins que le blé canadien. Il.ne 
sait pas quels sont les acheteurs, mais 


apparemment les ‘élévateurs appar- 
tiennent à des individus privés. 


UNE MOYENNE 


Un rapport encour. t du 
département uni re) de 
l'agriculture du Manitoba 


Le département provincial de l’agri- 
culture du Manitoba, dans son der- 
nier rapport, fixe le rendement moyen 
du blé pour la province de 1314 à 14 
minots à l'acre, celui de l'avoine à 20, 
ceiui c'e l'orge à 18 et celui du seigle 
de 16 à 17 minots. La superficie se- 
mée en lin est trop minime Fe justi- 
fier un estimé. 

Les premiers battages acçusent un 
rendement supérieur à ce que l'on es- 
pérait. Le blé, en particulier, eh dépit 
de la paille légère et des épis courts, 
fournit plus que dans les années nor- 
malement pluvieuses. Dans certains 
cas, des champs où l'on n'attendait 


EN MANDCHOURIE 


Les autorités chinoises ont 
déclaré la loi martiale — 
Attitude provocante des 
troupes soviétiques 


Shanghaï — L'agence de presse 
Tachung, organe serhi officiel du gou- 
vernement natiohaliste, publie la nou- 
velje suivante: “ + 

“La Chine et la Russie continuent 
à se préparer à la guerre tranquille- 
ment, bien qu'aucun incident grave 
ne se soit produit depuis deux jours 
sur la frontière mandchôue. 


“Les autorités chinoises ont déclaré | 


la loi martiale sur tout le parcours 
du cumin de ter qe de l'Est, pe 


a sitt , et À cause le ne 
incidents qui se prgduisent sur le che- 
min de fer, tels que déraillements de 
convois et sabotage par communistes 
russes et chinois.” ° 

La dépêche ajoute que le gouverne- 
ment provincial de Kirin a dépêché 
deux brigades d'artillerie sur la fron- 
tière orientale ce la province de Ki- 
rin pour arrêter les incursions des 
troupes russes. Les communications 
téléphoniques entre Harbin et l'Est 
sont interrompues et on croit que les 
agitateurs communistes opt les au- 
teurs du méf ait. { 

Un communiqué militaire publié 
par la même agence semi-officielle, 
dit ce qui suit: “On croit dans les mi- 
lieux bien informés que la situation 
en Mandchourie va changer bientô#, 
grêce au peu d'effet que les démons- 
strations militaires -soviétiques ont 


Quel avenir est réservé aux enfants 
d'aujourd'hui ou de demain, par la po- 
litique du présent 


? de- 
mande M Benndtt ( De rip 


dernandent des, positions, allons-nous 
les chasser du Canada parce que nous 


ävôns failli à notre devoir de proté- . 


ger lés intérêts canadièfs comme nous 
‘aurions dû le faire? Il faut adopter 


uie politique nationde qui rapatriers 


des centaines de mille Canadiens ex, 
patriés forcés de chercher de l'emploi 


dans la république américaine. 


New-York -— Avec le plus faible * 
espoir que les aviateurs suisses Lues- 
cher et Kaesar, partis de Lisbonne le 


19, afènt survécu à leur tentative de 
traversée de l'Atlantique, des navires 
marchands et militaires fouillent l'At- 
lantique nord pour retrouver leur# 
traces., 

L'amiral Charles-F. Hughes, chef 
des opérations navales, à ordonné à 
des navires de la marine d'exercer une 
surveillance étroite pour retrouver les 
aviateurs suisses et a- demandé aux 
navires marchands d'en faire autant. 

Les jeunes aviateurs ont été aper- 
çus pour la dernière fois au-dessus 
des Açores le 19. 
atteindre ui a de bonne heure 
le 20. 

L'aéroplane était un avion fran- 


lis auraient dû 


. Dee Be as plus de 20 minots donnent lus , A ; 
de l'Ouest a jeté la panique dans FES ae charbon. Un million de mi- |4e l& Rhénanie. Si on ne s'entend pas | part, vous achetez trois fois autant de Ha P obtenu. Au contraire, le gouverne- | je sans équipement poyrdescendra à 
La situation d'ailleurs n'est pas d de 30 mitots à l'acre. ment nationaliste est prêt à opposer ule précaution pri t 
| neurs extraient aujourd'hui autant de | Sur ces deux sujets, on cherchera à | produits bruts ou ouvrés des Etats-| j, |] d éréa'es x en mer. La seule précaution prise pa 
comme on l'envisage réellement. S'il d é i ” plupart des céréa'es semées de | la plus vive résistance à toute tenta- 1 i ü de à te fôr- 
charbon qu'un million deux cent mille | trouver un moyen de se séparer pour | Unis que vous en achetez chez nous.” |}, h t i é L | : | es avigteurs au cas de descente 
est vrai que certains fermiers ont subi É lus tard nne heure sont moissonnées et la |tive militaire soviétique, comme l'in- ] 1 était habit d 
il y a quatre ans. Itien n'autorise à se réunir plu: tard avec une perspec- Da”s une entrevue accordée aux i t int énéral : A cée sur la mer, ait un ha e 
un désastre complet, d'autres au con tive d ccè moisson est maintenant générale dans | dique d'ailleurs la concentration des.|, aont had était muril 
\ , supposer qu'il y a une crise sérieuse | tive de succés. [journalistes, M. Thomas commence |, partie septentrionale de la provin- | troupes au nord, vers 1a frontière." caoutchouc dont chacun 8 un. 
traire feront de meilleurs profits, car |, chômage ch Angiéterte, La situa M.-Briand a déclaré jeudi: “La con- | par déclarer qu'il ne veut pas donner |. Les da ladob ent es nine al , : Kaesar n'a que 22 ans et Luescher 
leur récolte, pour être moins abondan tion est grave, mais non insoluble. | férence n'est pas morte, nous ferons | de conseil aux Canadiens, ni leur dire | jt ans le sud. L'agence officielle Kuomin du gou- | 21. 
te us l'an passé. va s ‘écoul ler à des, Canada, s'il le peut, devrait æider notre pessible pour le sauver”. 11 ré- |ce qu'ils doivent faire. “Rien ne pour- " RE hinemos nationaliste publie cette dé- Tout espoir perdu 
prix teaucoup plus élevés là cette solution. Nous pourrions, dit | Pondait à M. Stressman qui suggé- | rait causer plus de mal qu'un bomme| Cest uns immense surprise; dit le pêche: “Les étrangers qui reviennent |  Aurau, Suisse — La mère et ‘a 
223,000,000 de sante [M Churchill, employer un grand nom- | rait qu >n cas d'échec & La Haye, les | d'Etat qui se promènerait aans l'Em-|,, rt, que la récolte ne soit pas de la Mandchourie décarent que les | soeur de Kurt Luescher, aviateur 
Les pronostics dans les milieux bien |... 4es mineurs sans travail puissances accordent un moratorium | pire et qui se* mêierait de dicter ses pie qu'elle da dun l'épreuve troupes soviétiques le long de la fron- | trensatlantique disparu, ont abandon- 
ds ds disent 2. la moisson ser Liancien ministre déclare que ie partiel à l'Allemagne, ce qui, lui per- | conseils aux gouvernements du jour. qu'elle & eu À Lraverser tière ont pris une attitude provoquan- | 14 tout espoir de le revoir, et accepté 
de 52 pour cent de la moisson no1- | 4 but de l'Empire britannique est | mettrait ce payer en vertu du plan | Après tout, le gouvernement dy Do- |, “Presque partout ls culture du grain te et cherchent probablement u con- | avec résignation ce qu'elles considè- 
male: d'autres donnent ‘un minimum |. pat Elle ent emenilelle Hu pro Young au lieu #u plan Dawes après | minion porte ls. responsabilité dé ses Un naître le sentiment public sur l'offen- | Lent comme la volonté de la Provi- 
de 225,000,000 de boisseaux. On dit| ..  . se _ Île 1er septerubre qe É : Le € |'sive russe. Si l'opinion reste indiffé- | 4 & 
‘ grès et au développement du pays p re. propres affaires, et je ne veux en rien juchère d'été l'année dernière a bien s ence. 
\ que le Manitoba est plus favorisé que | ris ]a marine Anaiélds di enentinile En dépit du rejet par M. Snowden | me méfer à ses décisions.” Re 9 se rente, la Russie lancera l'offensive Mme Luescher a dit que lorsqu'elle 
les deux autres provinces c'est un|, 1 ffres d t j 1 d ussi; il y a quelques Champs, suf- | contre la Chine vin jat 
À ‘ à, la sécurité de l'Empire, L'Angie- | es offres des quatre puissances, la , t d . Re ü accepta que son fils devint aviateur, 
fait que le Manitoba n'a-jamais connti S Red M. Thomas a déclaré qu'il avait |tout dans l'est et le nord de la pro | , : 
: "" [terre a consenti à l'égalité navale avéc délégation française déclare que es : - La même agence ajoute dans yn |elle comprit. qu'elle devait être prête 
une faillite complète et dans !ñn causé de divers sujets avec les auto- | vince, dont le rendément ferait hon- | ne: : | « 
, Ales Etats-Unis. sauf dans les flottes | POurparlers se poursuivront pour ar- . k n° \ autre bulletin: “Nous apprenons qu'il | à tous les hasards. 
région de la Rivière-Rouge particuliè- x rité fédérales, émigration, chnférence | neur ä n'importe quelle autre année. A : 
| ge parti de faible tonnage, car l'éjalité dans:| river à un accord. impériale économique, etc. Il n'a pas “Les épis sont généralement courts se trouve des officiers de l'armée ja- Le projet de.Lyescher et Oscar 
rement, il y a de l'excellent blé Le. domaine eût signifié l'infériorité On annonce que la France, l'Italie ‘ ) , ’ | ponaise “ans l'armée soviétique et il | Kaesar de traverser l'Atlantique était 
sud-ouest ‘'e In piovince cependant : indiqué le résultat de ces conférences. | °t le manque de stolofis fait que la . 

. . es Ada | bour l'Angleterre, étant donné sa po- | ©t la Belgique ont décidé d'accepter paille est igre près du sol: mais abpert .que la Russie et le Japon ont | approuvé de leurs parents à tous deux. 
est clairsemé et quelques Chaiaps ne | éition géographique comparée à celle | toute entente sur la question des M. Thomas est opposé à toute taxe dans ls plupart den disiciets La épis |ConElu une entente par laquelle le | His visitèrent leurs fanrilles le 10 août, 
valent pas : peine qu'on sen OCCULE, des Etats-Unis livraisons en nature sur les répara- | sur les articles de première nécessité dit bien remplis jusqu'a ait Japon a promis son concours à ‘la | confiants et joyeux, et leur dirent que 

Es Saskatchewan M. Churchill dénonce aussi ln me- | tions que pourront conclure entre elles | Pour la vie. A propcs d'immigration, et les grains, bien que pourté, sont- Russie, en retour de concessions pour | Luéscher prioteræft"@rrant le jour, et 
En Saskatchewan égal ement, la pa’ RO cbruipiere Lola l'Angleterre et l'Allemagne. il déclare que çe serait une sottise bien srrondis ed: dé bob qualit les pêcheries russes au nord de Sa- Kaesar durant la nuit. 
tle ai ee ed à souffrir, tan S/rÉs appaudi _ - A4 @D—+— d'amener les gens au Canada en plus C'est le blé qui a le mieux réussi; le ghalien. En plus, le Japon est carré- fe A ee 
que A'AUCres: reg ons Ont NIgoupeurs grand nombre que le pays peut en ab- ’ ment hostile à toute intervention des ‘4 in’’ ê 
bio A oi | PET ini seigle d' i Le Graf Zeppelin’’ achève 
ment suprorté la sécherense el accu: | \ Le ministre de France est |sorher, car le désanpointement et la sie d'autonine le nuit Be grès: Dorge puissances européennes dans le con- P 
sent un bon rendeînen! Fait curieux | : colère = ui i semée de bonne heure sur uh soi pour- : , son tour du monde 
ponL'us rs É | Le futur cabinet de M. reçu à Edmonton colère c'es immigrants qui en seraient vu d'humidité est assez bonne pour |fit #ino-russe, intervention que les ‘ = 
de belles éten“ues e blé dense et mûr Anderson | __: les victimes feraient plus de mal que | ” | po Etats-Unis auraient déjà tentée.” ne : o 
côtoient un champ où la faillite est | de bien n'importe quelle année; il y a ensuite Los Angeles — Le ‘Graf Zeppelin 
complète: cette contradiction .app | TE Edmonton Son Excellence M une vaste étendue de terre lzbourée à ——— te 0 — —— a réussi la traversée du Pacifique et 
ONE ‘ ER iskatnon, Sas! : Jean Knight, ministre de France à DT ee l'aut x | ; t int t t Lake- 
rente doit étre attribuée à un mei!! | at i M J.-\W : | automne ‘ou au printemps qui a de I est maintenant en route pour 
Le encément de lt terre ou dl: | Anderson, Chef ‘1 parti conservateur NMiawa, passe les journées de mardi “gi la boisson rentre aux très maigres récoltes tee) et d'or- | ‘ situation est toujours hurst, N.J.'où il est attendu dujour- 
| . . 1 Saskatchewan et ce l'opposition |°t mercredi à Edmonton. Mardi, un ue e tardit grave au Manitoba d'hui. Le dirigeable a traversé un 
pluie plus b‘enfaisante D'un autri Ÿ PI | ; Le Etats-Unis je ferme ge ta €. u g e 
côté, d'immenses régions se caracté- | ‘°Pérative à In légisiature, a fait | déjeuner lui & été offert par le “Ga- Us “La récolte hâtive est tout À fait ——— violent orage accompagné de beurras- 
riseut par un succès complet, tels |Un° déclaration n'ânt les rapports que, | nadian Cjut” à l'hôtel Macdonald et boutique exempte de rouille cette année, mais| La longue période de sécheresse que | ques alors qu'il se trouvait à trois 
que les champs avoisinant Saskatoon s'il est appelé à former un gouver- | le soir Une réception lui à été faite au | dans certains endroits fl y a pas mal | nous subissons a rendu la prairie et | heures de Tokio. Oinquante-deux per- 
ie nivibse Carrnt rement, il en cherchera les éléments | Club Le Vérendrye par le public de| New-York __ ‘Si la boisson rentre | de rouille et les récoltes tardives en |jes marais secs conme de l'amadou. | nes prennent part à la dernière 
Les mêmes conditions existent aus- |P°7s ‘es membres élus de la légis- _. are Mercredi. un deuxié- aux Etats-Unis, je ferme boutique”, | soufriront." l De nouveaux\feux éclatent plus vite | étape du voyage. 
si en Alberta, la partie sud de Ca: ra : me déjeuner. hu vers Resp dit entre autres choses Henry Ford,| : A pe que les anciens peuvent être éteints re , 
-#ary. entre MecLeod et Lethbridge’! Ji dit que parmi les tingt-trois dé. me … _ pr ss dans un article du numéro de:sep- | La démission de M. C.-H. ete Manitoba ecnnaît en ce moment M. Dunning va mieux rer 
jusqu'à La frontière, donne un bo’ putés Su Ve gr hp il y a ample- is ch . de l'Université | temkre de “Pictorial Review”. ‘Je Hamilton la pire situation, sous ce rapport, dans : —————— : 
rendernent ment de quoi faire plusieurs cabinets | ne me donnerais pas la peine, dit-il, ——— l'histoire de la province. Ottawa M. C.-A. Dunning, mi- 
e a ———— , 
- rs ve de n'importe quelle province d'employer 200,000 hommes et cher- Régina M. ‘C.-H. Hamilton, mi- Vendredi, les feux de forêt sont | nistre des chemins de fer, qui a subi 
‘ PRESCOTT, Ont Le sénateur |Il ajoute que s'il obtient lé pouvoir, STETTLER, Aîta W.-J. Burrell, |cher à leur payer des salaires que !a | nistre de l'agriculture en Saskatche- | venus à un mille au sud de Winnipeg | il y a quelques mois une opération  J 
Joùs D. Reid est mort lundi, à l'Age | à la première occasion, ‘il remédiera | Hanna, et ses deux fils êgés res-|buvette leur t ensuité. Je|wan et nouveau commissaire des ré- | Beach, menaçant un morpent la gran- | pour l'appendicite, après avoir été en 
de 70 ans. Il avait été ranistre dans er. une législation convenable à l'exis- | pectivemeut fe 10 et 12 ans, sé sont | ne trouverais intéressant de |réales, a démissionné mercredi. M. |de roue et la promenade en bois. Le | convalescence sur sa ferme de Sas-, 
tration . n et Me s s pe , : ; 
les administrations Borden et Mei-|tehce d'i pet ass séctaires dans cos | noyés, au cours d'une tempête, dans | mettre l'automobile aux mains d'une | George Spence devient ministre inté- | système d'incendie de la ville en a eu katchewan, prend du mieux; il est 
gheu écoles publiques le lac Buffalo, nr génération iremypée d'eau de mie, ritaire de l'agriculture, raison, | arrivé À Ottawa aujourd'hui, 
4 
men pansements mn nd . PRESS RTE . de éme nada anis mime mm a 000 F à 
Me NU 


entree mq rem tann 
_ rm eee manner en à 
= mn a D RÉ R — 


vtt At pomme 


: 


‘baptisé “Pie XT”. 
Une 


D 


et béni une-piaque de bronze. s 
* Eh même temps l'évêque Pensa de 
Penne célébrait la messe au pied de 


me du Vatican donnant la bénédiction 
pontificale. 


‘George V à Sandringham 


Londres —— Le prochain départ du 
roi George pour un séjour dans sa 
‘éontrée favorite de Saändringham «a 
‘été annoncé dans un bulletin médical 
-#publié au -paläis de bee fs le 


jection pour l'acceptation dans les as- 
surances mutuelles. , Il ajoute que les 
persotines qui avancent en Age de- 
vruient ‘boire une petite quantité de 
liqueurs chaque jour afin d'augmen- 
ter leur résistance physique. ‘ 


Une pétition des étudiants 
: français 


Paris — Les étudiants français en 
médecine essayent de s'opposer à ce 
que le gouvernement accorde des pri- 
vilèges spéciaux aux étudiants étrañ- 
gers. 

Dans une pétition adressée au mi- 
nistre de l'instruction publique, ila 
font remarquer que le projet de dé- 
cret met les étudiants étrangers na- 
turalisés français à même de se faire 


inscrire dans une faculté française er. ù 


: | Érpegrrcéhemineunte > 


d'avenue Napoléon. Elle ne tou- 
tefois officiellement inaugurée qu'en 
1870 et alors on lui substitua le nom |. 


‘1. ]d'avenue de l'Opéra. Le théâtre de 


: [tent au repos 
Lruit, arrivent, 


bre de | ses a high durs | 
mg SR 0 Pen 
Maigres! 11 faut s'entendre. ; 
Pour se comprendre, il est, néces- 
saire de distinguer entre l'amaigris- 
sement et la maigreur. 

L'amaigri, c'est-à-dire celui . qui, 


‘pour une case quelconque, a perdu 
n.peu de temps une partie de son 


poids, est un malade qui peut être 
guéri. D suffit de supprimer la cause. 


se bourrent 
Parent 
et, tout compte 
les cas les plus 
| favorables, à gagner: quelques livres. 
C'est toujours Ça. Sans doute! Mais, 
malheureusemént, ils ont ramassé, en 
cours de route, une dyspepsie par fa- 
tigue d'un estomac suralimenté, et, 
ceci détruisant l'effet de cela, ils re- 
perdent en quêlques semaines ce qu'ils 
ônt repris après des mois de _traite- 


En réallié, et c'est là ce qu'il faut 
dire, le maigre constitutionnel doit se 
trésigner à rester maigre: Tous les 
traitements qu'il suivra ne lui servi- 


l'Opéra, auquel aboutit l'avenue, était | Cé sont d Anal nourris! Ua ex 1 sujet maigrit réguliè- | ront de rien; ce qu'il risque, c'est de 564, filoc M Winnipeg 
À ce mômént en construction depuis aux nt de An du gouverne- ve mire tous les traitements: perdre uñe Santé qui est excellente tot, rue de ls Morên n'Baint-Honiface 
1962 sous la direction de Marles Gar- | nent qui veulent être ren-|un beau jouxjon s'aperçoit qu'il a 1e | malgré on él de malgreur. — 
nier; il fut terminé en 1874. ver solitaire. On évacue le toenin en Rp me 
voyés chez es eux "a Le qe : 
——————-D0-8— quéstion, et, en'quélques sematnes, 1e | Pour lés missions du Soudan Dr J. De P AUW 
Comment les Russes se Le. "Fréé Press” a pop wemars |-POids-normal oét revenu, Hi oubest = (TICIEN 
v nt ne derniere lists à déffante: les autres tavses: dyspepsie, conva-| Saint-Hyacinthe — Quatre Frères (Système Palmer) 


Comme tous les peuples asservis, les 
Russes se vengent de la tyrannie. 
en s'en moquant. 

Un Russe et un Juif sont condam- 
nés À mort pour complot añtirévolu- 
tionnaire. Avant l'exécution, les bour- 
reaux leur demandent s'ils n'ont pas 
un dernier désir. 

— Je voudrais entrer dans le parti 
communiste, dit le Russe. 

Etonnement. 

— Parce qu'äinsi, après ma mort, 
continue le Russe, on pourra dire qu ‘il 
y a une canaille de moins. 

Le Juif dit simplement: 
drais des fraises”. 

— Mais nous sommes en décembre! 
lui objecte-t-on. ) 

— Oh! dit le Juif, je veux bien at- 
tendre. 

Une délégation d'ouvriers se pré- 


“Je vou- 


“De 200 .à 309 hommes, tous des 
immigrants britanniques, doivent être 
nourris aux frais du gouvernement, à 
l'édifice local du département fédéral 
de l'immigration, Les hommes refu- 
sent tout genre de travail, et la plu- 
part demandent qu'on les renvoie en 
Angleterre. 


lescences, préoccupations 
fait maigrir'), etc. 

Des toniques, du repos, du grand 
air, tel est le trépied du traitement 
de l'amaïgri, et, neuf fois eur dix, 
s’il n'y a pas derrière ure maladie in- 
curable, le résultat est heureux. 

Il en va tout autrement dans le cas 
de maæigreur constitutionnelle. Celle- 


(voilà qui 


“Vingt d'entre eux ont été expédiés | ci est congénitale: il s'agit {à dé gens 
la serpaine passée, et quarante autres | Qui sont nés avec de petites masses 


attendent leur tour. 
invoquent un bon nombre de raisons 
pour -efuser de trevailler. Ils décla- 
rent sans ambages qu'ils n'avaient 


jamais eu l'intentiqn de prendre de |fants de maigres. 


l'emploi sur une ferme, même après |Jes plaindre? Esthétiquement, peut-{. 
avoir accepté l'entraînement donné | tte, 


dans leur pays à cet effet, ainsi que 
toutes leurs dépenses de transport au 
Canada. Ils assurent n'avoir jamais 
vu une vache ni une charrue au cours 


Ces individus musculaires et dont l'organisme est 


incapable d'emmagasiner de la grais- 
se. 

Ces maigres-là sont souvent des en- 
D'ailleurs faut-il 


Médicalement, je ne crois pas. 
Il est au contraïré à remarquer que 
les maigres de tempérament ont une 
grande résistance à la fatigue, aux 
variations de température (ils souf- 


de leur période d'entraînement, et Que | frent moins du froid et de la-chalenf), 


du Sacré-Coeur, les RR. FF. Anthime, 
Roméo, Emilius et Henri, se sont em- 
barqués la semaine dernière à Mont- 
réal, pour la nouvelle mission de leur 
communauté au Soudan anglo-égyp- 
tien. En même temps qu'eux, les 
RR. FF. Mathias, Jean-Marie et Ful- 
bert, de la province de Saint-Hyacin- 
the; Berchmans, de la province d'Ar- 
thabaska; Léopold et Cyril, de la prn- 
vince des Etats-Unis (sud), s'embar- 
quent à destination de Renteria, Es- 
pagne, où ils suivront les exercices 
du Grand Noviciat, à la maison-mère 
de leur communauté. Ces derniers re- 
viendioit en juin 1930. | 

Le R-F, Anthime sera supérieur de 


lin nouvelle mission du Sacré-Coeur 


‘au Soudan. 
2 D -2 ——_. 
Ab! si les malbeureux . savaient 
mieux souffrir et si les heureux sa- 
Vaïént mieux aimer, quelle aurore de 


484, Immeuble Somerset, Winnipeg 
Tél.: 


Bureau, 26 700 — Rés., 201 642 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


654%, rue Desméurons, Nsint-Bonirace 
Téléphone 201 614 
Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 

| marbre Carrare 
Nous agraïdissons d'après petit modèie 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
| nues 202 448 ; 


it» sente devant un comité et représente | par conséquent on ne pouvait s’attén- | et même à la contagion des maladies. | paix et de bonté se léverait sur le L MÉDECINS : 
‘fe. continue, La cicatrice diminue | “ont considérés eomme équivalant au PR faire le travail ättendu d'eux. De | exemple, les gras sont plus fréquem- | voilà le précieux secret que l'on dé- Dr R MICHAUD , 
d'uné manière satisfaisante”, dit le | baccalauréat français ou à deux d'étu-| Vous êtes bien difficiles, leur | plus, disent-ils, on leur avait promis | ment atteints, et toujours plus sensi- | couvre dans l'Evangile. — François RAYONS X 
Poe fa .|des dans les collèges américains. est-il répondu. Songez aux nègres de | qu travail pendant douze mois au Sa-| bles à la vertu déprimante de cette | Coppée. Moi dont. , 
| ; v+ La pétition observe également que l'Afrique. Ils sont encore bien moins |laire de $50 per mois, et comme ils | maladie. Vous,n'êtes pas, vous-mé- om —|1NhAIRIEN —3h86 pu 
Le les étudiants étrangers peuvent éviter | "°tus. craignaient de se faire jeter en prison | mes, sans avoir observé que presque . : : sLGGeS 
premier vo du Sou-  drvic ilitalie os ss tabou 02: C’est qu'alors, riposte le chef de | bar les officiers d'immigration s'ils Tél. 28 173 103, EJifce Medica! Arts 


verain Pontife 


‘Rome — La première visite off- 
cielle du Pape en territoire italen ne 


‘sera faite que lorsque seront terminés 


les travaux de construction de la gare 
de la Cité Vaticane et des wagons 
particuliers du Souverain Pontife. 
Cette nouvelle, annoncée officielle- 
ment, met fin aux rumeurs qui di- 
saierit que le Pape sortirait du Vati- 
can le 25 août ou le 9 novembre: 

Le fait que le Pape fera son pre- 
mier voyage en chemin de fer indique 
que Sa Sainteté Pie XI a l’inténtion 
de sortir de la ville de Rome. On ne 
dit pas où le Shaint-Pêre se. rendra. 

D 2——— 


* M. Briand accepte l'éva- 


turaliser après leur trentième année. 
Ces objections sont surtout basées 

sur la crainte d'u rapide accroisse- 

ment dans le monde des médecins 


déjà considéré comnf trop nombreux. 
— —— 


Un service aérien entre l’Al- 
lemagne, la Russie et 
leJ apon 


Berlin — À ‘la suite de l'envolée du 
“Graf Zeppelin’, d'Allemagne au Ja- 
pon, on annonce un projet de service 
régulier aérien entre l'Allemagne, la 
Russie et le Japon avec terminus 
dans chacun de ces trois pays, au 
coût de $20,000,000. Les plans du 
nouveau service sont définitifs. 


dement des Soviets. 

Et ce nepman (riche commerçant), 
à qui un marchand voudrait écouler 
un tableau représentant Lénine sur 
son lit de mort, et qui lui répond dou- 
cement: 

— N'auriez-vous pas un tableau re- 
présentant tout le conseil des com- 
missaires du peuple, sur leur lit de 
mort? 

Telles sont, dit l'‘“‘“Observer’’, les in- 
nocentes malices d'un peuple contraint 
toute la journée à cnanter les louan- 
ges de Staline # la grandeur de Lé- 
nine. 


————— 0 + — 
L'humour en Angleterre 


A 


mettaient la main à un autre genre 
d'ouvrage, ils furent réduits à chômer. 
Ils affirment en dé les fermiers 
leur donnèrent de salaire qu'il 
n'avait été conclu, et qu'en plusieurs 
cas ils ne furént même pas payés. 

“Plusieurs ont signé des déclara- 
tions qui ont été envoyées au bureau 
d'immigration." 

Ce qu'en dit M. Forke 

Ottawa, Ont, — ‘La proportion des 
immigrants Ne Dent est excessive- 
ment petite, cômparativement au 
nombre de ceux qui ont émigré au 
Canada et qui sont satisfaits de leur 
sort, a déclaré l'hon, Robert Forke, 
ministre de l'immigration, cominen- 
tant une dépêche de Winnipeg man- 
dant que des immigrants britanniques 


Le Hi Minard soulage la . 
douleur et diminue l’a 
Recommandé pour les coupures, 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 
Librairie paroissiale et 

, Scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 


catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fubri- 
qués sous ln direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W.. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Qnt. 


Dr J.-J. "rRUNEL 


des hôplitaus de Paris ét de Msw-Yors 


Spécialité: 
Maladica den yeux, oreilles, nes «1 gorge 


Heures de consuitations: 3 À + th. 
Bureau; 702,.Edifige.Grent West ler 
manen—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B. J. GINSBURG 


Spéetalinte des mnlindies vénériennes, 
Keniteo-urinnires et malndien de In penu. 
Heures de bureau: 9 b. du matin 
à S h. du soir 
Téléphone S8 591 
403-404, IMMEUBLE McARTHUR 
Au-dessus du Hentaurnnt Chiids, nangie 
Main et Portage 


cuation ÉD 2—— Lord Roseberry, qui est mort il Y|au nombre de deux à trois cents at- brû ge contusions et cofs aux DENTISTES , 
| Ù a La question de La Sarre a peu de temps, passait pour ss des |tendaient d'être déportés en Grande- x , 
| Paris + Li‘Echo de Paris” apprend RARES hommes les plus spirituels d'Angle-| Bretagne. La dépêche ajoutait que Dr RITC ‘ 
qüe M. Briand a accepté l'évacuation Paris — D'après l'“Echo de Paris”, | terre. . [ces gens-là étaient entretenus par ne. HIE 
de la seconde zone de la Rhénanie | M. Briand a averti M. Streseman'à La | Lincoln Bennett racontait à son su: | l'immigration fédérale, que bon nom- NTI 


pour la fin de décembre. Il demande 


“ut délai plus long pour l'évacuation 


pe la troisième. 
ÉD ——— 


Désastreux incendie à bord 


Haye qu'il n'était pas prêt à aborder 
la question de la Sarre dont les ha- 
bitants choisiront par plébiscite en 
1934 s'ils veulent appartenir à la 
France ou à l'Allemagne. Les trou- 
pes françaises ont été retirées le cette 


la délégation, ils sont depuis plus 
longtemps que nous sous le comman- 


jet cette anecdotè qui n'est peut-être 
pas vraie, mais qui est drôle. 

Lord Roseberry, âgé alors de vingt 
ans, se trouvait chez un chapelier il- 
lustre. Entre un vénérable clergy- 
man, un ‘“‘dean’”’ aux lunettes d'or, coif- 


bre d'immigrants étaient déjà retour- 
nés dans le Royaume-Uni, et que leur 
principal motif de plainte portait sur 
le refus des fermiers de leur donner 
$50 par mois nt la pension, tel qu'on 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur. Travail garanti. Venez 
ou demandez livret illustré 
ratis. Dr WILLIAM'S SA- 
ATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Mian. 


1M4%4, ave. Proveneher, #nint-Bonitaes 
Téléphone 201 330 


4 Heures de bureau: 9 b. a.îm. à 6 h. pœ 


#n haût de 1a pharmacie McRuer 
EEE 


Dr JARJOUR 


du “Paris’'’ à fé d'un de ces casques en feutre aux Mn Rte trefilet DRE RER Tee # € 7 | draduë avec grande datinotto A Mot. 
région en 1927. mpie entre téal et membre du Coil hirur- 
re +" 2 Dt- à — bords étroits, qui réalise l'idéal d'une “Je n'ai pas été informé officielle- sièéns dentistes de la prov uebes 
Le Havre, France — Le feu a gra- : : | laideur immuable. ment de cet état de choses, dit M. e - Ed. Great West P 
‘vement endommagé le paquebot ‘'Pa- Le cinquantenaire de l’ave- Jeune homme, dit recemdique Forke, et ma seule source de rensei- = » un Téléphone FU. ji 
ris”, de la Compagnie Générale Trans- nue de Opéra sera au lord, en lui posant la main sur | gnements consiste dans l'entrefilet pu- Arrangements Spéciaux 356, RUF, MAIN WINNiIPRne ; 
atlantique, à son quai. En moins célébré à Paris l'épaule (car il le prenait pour un 


d'une heure, toute la partie centrale 
du luxueux paquehot n'était plus 
qu'une masse de flammes. 

Le feu commença dans une cabine 
de troisième classe, fit son chemin 


Paris 
née, le 


Paris célébrera, cette an- 


ro 


vendeur), avez-vous un chapeau pareil 


7” TRAITEZ-VOUS IMMÉDIATEMENT 


à souf'rir de douleurs de reins, 
tomac, de gaz, d'oppression, d 


tête. À l'ouvrage je me sentais accablé et 
avais d'abondäntes transpiralions, Le $oir 


j'avais les melnbres rompus et 


In conviction que ma santé se 


assez Lt me mettre au lit pour le repos de la 
4 Quand j'eus commencé à prendre des 
Pilules Moro, les forces me sont revenues; dès 
les premières semaines de ce traitement. j'eus 


Maintenant, si je 


de maux d'es- 
e lourdeur à la  : 


je ne pouvais 


rétablirait, et 


Ne souffrez pas des semaines, ne laissez pas votre mal . 
s'aggraver, la vie est trop courte et la santé trop précieuse. 
Vous pouvez faire disparaitre tous vos malaises, toutes vos 
douleurs, vous refaire un sang nouveau, chasser les impuretés 
qui s'y logent et retablir le bon fonctionnement de tous vos 
organes en employant les 


PILU LES MORO : 


, * epuis t: trois ans, ina santé leisait RSR 


‘Depuis Hi temps, ma digestion me 
À désirer, Je n'étais pas deux jours sans avoir 


fatiguait un peu et parce que je n’égligeais de 

‘me traiter, elle devint de plus en plus mauvaise 

x’ et les malaises augmentaient. C'était des gaz, 
une sensation de boule qui m'étouffait, des 


et des somnolences. J'ai pris des Pilules Moro 
qui m'ont immédiatement donné des forces et 
ont péÿ à peu amélioré g 
de quelque temps, : ÿe 
ma digestion était bonne et j'étais mieux dis- 


na digestion. Au bout 
me portais bien, . 


blié par les journaux du matin, lequel 
est tout probablement exact. Ces im- 
migrants ont passé par une certaine 


sage de $50. - Le nbmbre total de 
ceux qui sont venus de cette manière 
au Canada est de plus de 4,000, en 
sorte que la proportion des mécon- 
tents est minime. Je ne sais absolu- 
ment pas si on leur a promis $50 par 
mois, mais je sais très bien qu'avant 
leur départ pour le Canada ces émi- 
grants ont promis de travailler sur 
la ferme. 

“Les fermiers étaient naturellement 
disposés à les payer suivant leurs ser- 
vices; c'est à eux de s'arranger pour 
que leurs services vaillent $50 à leurs 
patrons. S'ils ne le font pas, ils ne 
peuvent s'attendre à recevoir plus 
d'argent qu'ils n'en gagnent. Cet état 
de choses se règlera lui-même, mais 
il nous démontre la nécessité d'un 
choix plus sévère dans le Royaume- 
Uni, et nos fonctionnaires outre-mer 
doivent examiner plus attentivement 
les postulants. Cenx qui désirent re+ 
tourner en Angleterre seront 
voyés.” ; 

M ——— 

Grande vogue du cinéma 

parlänt en Chine 


ren- 


pour l’Exercice du Culte 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Block 
SASKATOON 
401 Lancaster Bldg. 
CALGARY 
270 Main St, 
WINNIPEG, Man. 
36 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 


227 8e. Sacrament St. 


MONTREAL, Que. 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour FÉùrope à bord des fameux pa- 
quebots ‘A’ avec la; certitude H'avoir 


toutes les facilités-voulues pour s'ac- 
. quitter de leurs devoirs religieux du- 


rant la traversée. 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 


‘ célébratiqn de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service bas® sur 89 
ans ‘ d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée cn Europe sur un pa- 
québot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir PER et 
vivace. 


, Pour renseignements, taux, etc. 
écrivez à la 


Téléphone 201 467 


158, BOULEVARD DOLLAKD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


EL 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN -DENTIS TE 
Gradué de l'Université dé Montréai 
(“Magna cum Laude) 


PBureas: 906, Edifice Bo w. tres 
Re ‘Télévhone 28 “ pu. 


Soirs et samedi après-midi sur res AA 
vous seulement 
EEE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Notl Bernier . Altesandre Mernies 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civik, droit criminel 


Municipalités, prêts testaments 
et rêégiemen!s de s'iccessions 


Edifice Sinudard Trusis, 344, rue Mats 
TéL 27 647 Winnipeg 
mnt 

Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadienns 

Natidanle 
Winnipeg Canads 
EE 


A.-doneph-M, Dubue, MA, — Arechibaidé- 
€, Campbell, K.c, 


DUBUC & CAMPBELL 


AVOCATS ET NOTAIRES : 
"7 Sucecesseurs de Dubue et Rey 
Tél 21 585 


1. A. DESJARDINS 


diplômé, uvec dame 
assistante diplômée 


je À me suis pas trompé. 

sa ues-uns de mes compagnons et mes 

£ qd Aéprinés ct affaiblis, je crois leur rendre 

L + service en leur recommandant l'emploi régu- 

L: + Wer'des Pilules Moro.'’ 
Québec, P. Q. 


posé au travail.’’ A..Beaupré, Putnam, Conn. 


CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les 
Jours au bureau de notre Medecin où par correspon- 
dance, | 


645, Ed. Somerset à 
| ENS n?s f 
JOSEPH BERNIER À 


AVOCAT ET NOTAIÏRE 


Vancouvèr Le cinéma parlant a 
déjà commencé à envahir a Chine.et 
l'on . prévoit que suus peu, Quit se- 
maines après la mise de ces films par- 
{lés sur le marché en Amérique, ils 

æront entendus dans lés théâtres chi- 
nois, a déclaré M, 


#15 
M. Z. Marcoux, 


Pilules MORO partout ou par la poste 50c la boite ou 3 pour $1.25. Ÿ 


au mien? 

cinquantième anniversaire Non, Sir, répondit lord Roseberry | hériode d'entrainement dans les écoles 
d'inauguration de l'avenue de l'Opéra, |froidement, mais si j'en avais un, je | agricoles de Grande-Bretagne ét sont 
artère bien eonnue de la métropole | ne le porterais pas. venus au (Canada sous le taux de pas- 
brûlements et des lourdeurs d'estomac, 

des maux de tête, des lassitudeés continuelles 
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Lee sont Je nouvétux devoirs 
d'âge de la fréquentation $ecol 


mois toujours d'une grañde 
-Le premier devoir des parents est d'éntoyer leurs Po  ! 

em close, et dés le premiér jour; mais Jà ne se bornent pas 
-Jeurs sbligations. Un irop grañd- -n6mbre s'imaginent que leur 

\'responsabliité cesse et se croient, 
| pat.le seu) fait qu'ils ont accompli éet acte initial. En réalité, 


dé "85 


les avec leur conscience 


M He pour eux avec 
parfaits, si compétents F 


4e soferit les-maîtres, ils prier pour réussir, de la coopé- 


“Fation pratique. des parents. ‘ 


“Où répéte Voiontiers que l'école ést le prolongement de Hi 
famille,.Le formule u'esf exacte que dans la mesure où st 
«otre tes deux une collaboration active et permanente. 
Cette éoHaboration exigé uné condition essentielle: il ne faut 
rien dire ni rien faire à la maison qri soit de nature à diminuer 


de prestige de l'inslitutrice aix 


yeax de Félève. Parfois vous 


croyez prendre l'iñtérét de votre enfant en prétant.une oreille 


complaisante à ses plaintes, en 
vous lui.faites en réalité un tort 
Lés disposilions bonnes ou 


blâmant avec Jui l'instiqutric Æ; 
considérable. 


mauvaises qu'apporte r écolier | 


en class sont presque toujours le fait de la famille et de 1x 


Yormation première. Une mère 


besoin qu'on lui enscigne comment s'y prendre pour inculquer | 
—# son enfant le goût de l'étude et la fierté du succés. 


intelligente et dévouée n'a pas 


Elle sail 


trouver dans son coeur le mot d'encouragement, l'exhortotion 


qui stimule et soutient l'effort. 


On ne peut espérer que nos jeunes prendront le goût de 
l'étude et des choses sérieuses si, à Ja maison, ils n'entendent 
juihais parler des grandes questions qui intéressent notre avenir 


+ cotmme Canadiens français, s'ils 


prendre un livre ou un journal 


ne voient jamais leurs parents 
Comment voulez-vous qu'ils 


goûüivnt ct apprécient une chose pour laquelle on ma visible- 


anent aucune considération chez eux? 


* * 
1 faut combattre ce préjugé 


nous 


* 


encore trop enraciné parmi 


que l'instruction, indispensable dans certaines clussés 


de la société, est à peu prés fnütile sur une terre. et” qu'on en 


suit toujours assez pour faire un culfivateur.. 


d'hommes ct de femmes instruits 
L'agriculturé a évolué 


nombre d'années. C'est plus q 


c'est une science qui-se développe -continuellement, où il y 
méthodes à, renouveler 


suns cesse des 


acquéri r. 


Nous avons besoin 
sur nos fermes comme ailleurs: 


considérablement depuis un certain 


wun métier manuel'ordinaire : 


, des connaissances à 
° 4 


Le fermier pe se contente pas de produire, il doit songer à 


l'écoulement de ses marchandises. 


nterçant, if doit se tenir au cou 
du marché; il doit 


établir une 


A la fois industriel et com- 
rant des prix et des méthodes 
comptabilité rigoureuse des 


dépenses et des recettes de son entreprise; il doit prendre con- 


d'un tas de 
Comment voulez-vous « 


naissance 
clairs. 


papiers qui ne sont pas toujours très 


que se tire d'affaire dans tout 


cela un pauvre garçon qui sait à peine lire et écrire? 
L'instruclion nous est d'autant plus nécessaire que nous 
sommes chtourés d'autres races qui en comprennent toute Fim- 


porance et nous donnent sur € 


e point une fiére leçon. Dans 


la lutle pour la vie que nous avons à mener dans FOuest, nous 


ne devons compter que Sur nous-mêines. 


ouliller, de nous armer par une 


A nous donc de nous 
bonne et solide instruction. 


Mais il faut toujours en revenir à l'idée que nous exprimions 
au début: quelle que soit la valeur de l'école et de l'institutrice, 


la coopération des parents demeure indispensable. 


C'est l'in- 


fluence du foyer, des paroles que l’on y entend, des encourage- 
ments que l'on y reçoit, des exemples que l'an v a sous les yeux, 
qui l'emporte en fin de,comipte sur lout le reste. 


Carnet du lu Grincheux 


I s'est tenu. ces jours der- 
niers, plusieurs expositions hor-| 
ticoles._ Selon mon habitude, 
j'en visité. quelques-unes. | 


ui 


Donatien FREMONT. 


eq —_— meet — ” =" 


tater qu'à notre époque où l'on 


entend ‘dire tant de mal des 
femmes, il existe encore —: 
Dieu merci! de bonnes mé- 


{nagéres à l'ancienne mode qui 
savent leur métier et l'exercent 
consciencieusement. 


Une visile à ces exposilions 


Rien de plus agréable et de est très agréable. et très instruc- 


plus instructif. Rien dé-phts 
rafraivthissant aussi, au propre 
et au figuré et Dieu sait si 
nous avons besoin de  frai- 
cheur, par le temps qui court 

La vue de ces fleurs de lou- 
tes nuances et de toutes varié- 
tés repose l'oeil et réjouit le! 
coeur. Leur parfum éloigne. 
pour üu instant du moins, tous | 
les miasmes.physiques où an- 
tres qui empoisonnent notre 
pauvre existence. Ces plantes 
délicates, cultivées avec amour 
dans le modeste parterre fami| 
lial, représentent de la beauté] 
et de la joie saine: c'est pour-| 
quoi je les conte mple avec at- 
tendrissement. 

J'aime aussiles produits plus | 
prosaïques du jardin polager.| 
les bons el honnèles le guimes | 
deslines à améliorer el varier 
l'ordinaire de la table. Ils di- 
sent à leur facon tout Cagré- 
ment ét tout le profit que Ton 
peut Hirer du plus modeste coin 
le terre. 

Si des bocaux de fruits en 
conserve soigneusement aliqués 
et éliauelés, aussi bien que lés 
tartes, gäteaux et friandises Ke 
toutes sortes nre font épanou 
d'âise, n'allez nas croire que ce 
‘soû simple gourmandise de mu 
part. Non, il me plait de cous | 


À 


| élalages. 


tive; vous dis-je. 


Je me suis un peu atlardé à 
celle de. la Société d'Horticul- 
ture de Saint-Boniface et Nor- 
wood. En fänant le long des 
je m'amusais inno- 
cemment à déchiffrer les noms 
des exposants. Voyons, je ne 
fais pas erreur: nous sommes 
bien dans Saint-Boniface, ville 
{française nour.ure bonne moi- 
lié. CæoPiment se fait-il que 
nos Ans brillent à ce 
point par leétr absence ?.….. 

Les journaux de samedi don- 
nent précisément la lisle des 
gagnants. Je parcours ces lon- 
ques © olonnes de noms: peine 


l'ai Jen déniche quatre où cinq 


francais! 

Les nôtres ne s'intéressent 
pas à celle jexoosiliorr: ils dé- 
daignent d'y prendre part, is 
ne L visitent même pas. Se- 
raient-ils moins que d'autres 
accessibles au señliment de la 
beauté? Alers ils auraient per- 
du l'une des qualités caractéris- 
tiques de la race. J'ai déjà not 
ici cette fächeuse lendance à 
négliger l'aspect extérieur el 
des abords de la maison, à igno- 
rer ces menus agréments qui 
embellissent la vie et attachent 
les enfants au feyer. 

Mais si nos Canadiens et nos 


“ lencore 


i 


* 


se crée une mentalité y paineu 
et d'être inférieur, C'est 1 
e ouverte ‘à l'apathie, à a 

médiocrité, au manqué d'initia- 
Aive.et d'ambition dans tous les 
omaines, I faut. mettre la 
eunce génération en garde con- 
re ce danger funeste. 
! Je remarque que le président 
de la Société d'Horticulture de 
Saint-Boniface 1 Norwood' est 
4e. Frère Joseph; l'un de ños 
éducateurs les ‘plus avertis, 
Quel dommage aué cette expo- 
silion ait lieu"pendant les va- 
rances! Je lui demanderais d'y 
fonduiré sés élèves, Hé y re- 
Cueilleratént® tôné leçon ‘‘sdtu- 
faire. 

C'est au coeur des jeunes 
qu'il faut frapper pour y dépa- 
ser des germes idéal et de 


(fierté. 
LE GRINCHEUX. 
Se 


LA VISITE DU MI: 
NISTRE DE FRANCE 


Si elite Monsieur 
Jean Knight, ministre plénipo- 
tentiaire de France à Ottawa, 
fera cette semaine sa preimière 
visite officielle au. Manitoba. 
L'événement offre un vif intérêt 
‘pour la population française de 
cette province. Toules nos tra- 
ditions nous rattachent à la 


Franve et rien de ce qui touche. 


à cette ancienne mére-patric 
ne nous laisse indifrérents. La 
nomination d’un ministre du 
Canada en France et d'un mi- 
nistre de France au Canada. 
l'automne dernier, a resserré 
les liens d’amilié entre 
les deux pays. 

Le gouvernement français ne 
pouvait choisir in homme 
mieux qualifié pour ocemferle 
poste nouvellement créé à Ot- 
law: M. Jean Knight, outre 
ses remarquables états de ser- 
vice comme attaché commercial 
en Extrème-Orient, a la tres 
rare distinction  d'appartenir, 
par ses ancétres: à l’histoire des 
origines de la Nouvelle-France. 
| L'honorable sénateur: Raoul 
Dandurand, en lui souhaitant 
la bienvenue au nom du Comité 
France-mérique de Montréal, 
pouvait lui dire: “Vous revenez 
au pays apres une bien longue 
absence, car vous éliez au Ca- 
nada il y a plus de deux siècles. 
Vous avez participé à la fonda- 
tion de la colonie par votre an- 
cêtre de Marigny. Vous avez 
méme suivi les frères Le Moyne, 
d'Iberville et Bienville jusqu'en 
Louisiane. Vous êles bien à 
ce litre des nôtres...” 

Le ministre de France n'a pas 
eu besoin de passer de longs 
mois au pays pour donner la 
preuve qu'il est bien en effet 
des nôtres, et nous nous en som- 
mes rendu compte jusque dans 
l'Ouest. Dans notre dernier nu- 
méro, à l'occasion du Concours 
de français de l'Association 
d'Education du Manitoba, nous 
signalions en passant l'intérêt 
de plus en plus marqué du gou- 
Vernement français pour notre 
oeuvre de défense scolaire." La 
visite de son réprésentant offi- 
ciel va nous permettre de lui 
exprimer nptre gratitude pour 
cet encouragement très appré- 
cié. L 

La Liberté est heureuse de 
se faire l'interprete de ses lec- 
teurs en soulraitant à Son Ex- 
cellence Monsieur Jean "Knight 
une cordiale bienvenue au Ma- 
nitoba. D. F. 

ee — 


Oblat depuis 50 ans 


Le R. P. A.-G. Morite; O.M.I., célé- 
brait hier son soixante-dixième anni- 
versaire de naissance et le cinquantiè- 
me de son oblation. A cette occasion, 


il a reçu de ses supérieurs à Rome. 


un message de félicitations. L'auteur 
3e l'Histoire de l'Eglise Catholique 
dans l'Ouest Canadien” jouit d'une ex- 
cellente santé el consacre encore pres- 
que tout son temps à ses travaux his- 
toriques 

La Liberté offre au R. P. Morice 


ses félicitations et ses meilleurs voeux 


à l'occasion de ce double anniversaire. 


fe M —— 
Un homme de £garacière, c'est celui 


qui agît avec force et constance d'a- 
près des convictions fermes. Il est 
tésolu pour entreprendre; fort pour 
résister. — F.-A. Vuillermet. 


‘tre y est môinS rigoureux. Leurs pa-.|. 


| 


Romains). 


Les carmélites” ont quitté récem- 
ment leur couveñt dé Saint- 


tère et Je mouvement dés ‘imüniaies |! 


est 
plus infimes ‘détails par induits. 


° Etés'étalenf abtorisées à faire étape | 


à leur maison de Montréal et con$é- 
quemment à se rendre de la gare au 
Carmel en voiture: automobile, . 

. L'une des voyagebses était au Car- 


mel depuis 21 ‘ans et sa soeur l'avait }; 


précédée chez les religieuses du Bon 
Pasteur également cloîtrées, si le cloi- 


tents peuvent voir les religieuses du 
Bon Pasteur à travers une grille; on 


né voit pas les carmélités, intercep- deux' voitures qui transportaient les |inuis que reconnaissent les Canadiens À et la langue seconde daës une L 


tées par un épais voile violet, même 
au parlofr. On les entend. * .° ":. 

L'amour fratéïnel est ingénieux. 
C'était le frère de ces deux religieu- 
ses qui devait conduiré la Cartfélite 
à la maison de Montréal. Il eut J'idée 
de la faire passer, à son insu, par le 
couvent de Laval-des-Rapides. L'au- 
tomobile a bien dés méfäits à son 
compte; mais en simplifiant merveil- 
leusement les déplacements il accom- 
plit parfois des prodiges. 

Un coup de téléphone, toujours à 
l'insu de ‘la Carmélite, et la maison 
au Bon Pasteur ‘était prévenue que 
la pieuse pèlerine s'arréterait en route 
pour salüér sa soeur. 

Celle-là n'avait pas le droit de des-. 
cendre de vôiture avant d'atteindre le 
Carmel; la religieuse du Bon Pasteur 
n'avait pas le droit de quitter sa mai- 
son. .On trouva, cependant, un moyen 
terme. La voiture est collée 4 la 
chaîne du trottoir. On ouvre les 
grilles de l'entrée de cour. La reli- 
gieuse du Bon Pasteur apparaît en- 
tourée des, exfantg,. qui agitent des 
drapeaux dy _Pape pour honorer les 
Carmélites,'èt de toutes ses sours cn 
religiôn. 


LETTRE DE FRANCE ==>" 


VIII 
Nîmes. 

Comme le bouquet d'un vin déli- 
cieux, comme le parfum d'une fleur 
exquise, comme les accents d’une élo- 
quence. sincère et troublante, l'image 
d'Avignon se reconstruit dans la mé- 
moire après que l'objet matériel S'est 
effacé. Je ne connais que deux au- 
tres villes — Rome et Florence — 
dont la silhouette spirituelle se dégage 
de cette façon. La ville papale de la 
vallée du Rhôné. émeut profondément 
le spectateur. Quittaänt sa garé après 
un visite de trois jours, j'ai murmuré 
meft nt: ‘Adieu, chef Avignon, 
je vais bercer ‘Tiffusion de vous re- 
voir! 

De la Place Georges Clamenckau — 
foyer très gai de la vie actuelle, nom- 
mée avant la guerre Placé de l'Hor- 
loge — une rue très courte conduit à 
la Place du Palais. Pas possible que 
ce bâtiment, qui se lève solidement 
au crépuscule, soit le vieux Palais 
des Papes! Pas la moindre chose qui 
suggère que la constrüction date d'il 
y a presque six siéclés. Dee 

L'histoire potificale d'Avignon se 
limite au quatorzième siècle. Les sept 
Papes qui y régnèrent — de Clément 
V à Grégoire XI — appartiennent 
tous à ce siècle-là Sauf Jean XXII, 
dont le pontificat dura dix-huit ans, 
les règnes de ces Papes furent plutôt 
brefs. Les trois auxquels on doit la 
plus grande partie de la construction 
du Palais étaient ce Jean XXII, Benoit 
XII.et Clément VI. Le tombeau de 
Jean XXII, dans l'église Notre-Dame: | 
des-Doms, est très admiré, bien que, 
‘personnellement, j'aie été plus vive- 
ment impressionné par celui d’Inno- 
cent VI,. abrité pieusement aujour- 
d'hui dans l'Hospice des Religieuses 
Trinitaires à Villeneuve . | 

Parmi les constructions nombreuses 
de Benoît XT1 était la Tour de Troui!- 
las, où fut incarcéré à un certain mo- 
ment Rienzi (Le dernier des Tribuns 
Alphonse Daudet, aima- 
ble farceur, en fait le théâtre de la 
supercherie. — d'ailleurs si magistra- 
lement vengée effectuée par Tistet 
Védène sur la ‘‘personne” de la pau- 
vre petite mule du Pape. Le guide, 
averti que je m'intéressais à læ fois à 
Rienzi et à la mule du bon Pape fiétif, 
me conduisit jusqu'à la plate-forme de 
la Tour, et j'ai pu me rendre compte 
Bur place de ]a.hunte, voire de la mor- 
tification de la petite bête d’être ex- 
posée avec une telle malignité aux 


mean meme ge 


| ? 


— Mn: père; je n'en : “ai, 
droit.‘ | 
Le vieillard retraite, tremblant comporte ce qu' 
d'émotion contenue; mais qu'est-ce me. Au Canada, l4 tence des deux 
que ce sacrifice près de ceux qu'il à linrgides, française et angiaise, cons- 


Language Schoo 
pare of Ontario’? 


Le Devoir (Omer Héroux): 


déjà faits à Dieu, il a ensevëlf |litué un mônunent Mo: lingues 
Ô eux de ses filles dans le cloître ét que | run ; 24 not er pi ES 
C|fes , Plus üne langue qüi, 


rennes qu'il peut les revoir ef 


L 


‘histoire de la vieille France; monu- que puisse faire l'“English 
semble-toutes deux, l'une sans griile, ent aussi aux traditions de tolé-|&chpol Leagüe of Ontario”, ! 
l'autre sans grille et sans, voile ? ‘france’ “britannique, traditions que ne |’regtera celle d'une importante 
_La scène dura cinq “minütes à peind; partagent pas les adversaires bien |tion de li population de notre 
De très rares jaïques, occupants des |'Pensants (sans doute) du bilinguisme, | celle de groupes massifs en 


Fe 


Carmélites, en furent les témoins, tls|üde langue française, les Sud-Afri- 
la Virent à peine, car des larmes Si. ‘cains de langue hollandaise ainsi que 
äbohdantes broulllaient leur ve com- des millions d'indigènes. ‘Si les tradi- | Du potnt de vue électoral, à moins 
me pour rétablir le voile éarmélite.: ‘ftions éfendaient à des | que la panique ne prenne un certaïn 
— Parfois, me disait celui de qui je |. uillions .de. sujets de pratiquer leur | nombre de geus, la Hgue devrait eoù-* 
tiens cette anecdote, les gens du mon- | :‘ligion et de parler leur langue mh- |; à un éclatant échec. 
de, même pieux où bien-pensänts, ne |ternê’le; ce serait une des pires for- | 8j les hommes de bon sens des par- 
es de chauvinisme. Bien plus, ‘ce se- tis ontariens ont le courage 
tait antibritannique. tête à là campagne 


comprennent pas le cloître, n’approu- 
les ligueurs 6nt toute Frog 


vent pas cette vie sacrifiée qui 'déta- 

the les’ fibres du coeur de toutes les ‘ 

attathes humaines et le fait saigner Le français au Vatican |à leur propre force, ml “ 
chaque jour et chaque instant. Les| Le Canada (Montréal): peu nombreux que leur influence Li 
témoins de cette scène, riche d’hérois- En retrouvant son pouvoir tempo- | Sera rüinée pour toujours. 

me comme une page de martyrologe, | rel, le Vatican devait nécessairement En tout cas, la fondation de cette 
ont c6mpris. Sensualités, lAchetés, | procéder à une organisation complète ligue, aui prétend avoir des ramifca- 
compro: vec le devoir sont |üe l'administration de la cité.” ‘Parmi tions dans. toutes les parties 
compens s fe S subli- |ies mesures indispensables à son nou- | Province, avertit les principaux 

mes Sütiènnent le poics écran du |veau statut, le service postal tient une | ressés qu'ils auront à se déteñäré}'êlle | 
bras de la justice divine placé importañte. Ce service a êté | avertit les hommes de coeur etde 
s'abattre. ‘Elles relèvent à ras établi et les nouveaux timbres postaux | tête qui, dans les milieux anglo-pro- 
manité, la lavent de bla que l'de la Cité Vaticane viennent d'être |testants, se sont montrés favor 

lui infigd là vie modérne. En crücl- émis, à l'effigie de Pie XI. à une politique d'équité ét de 

ant leurs: instincts, leurs étions, Signalons en passant que lés tim- | qui ont, dans une visible mesure, 
même les plus légitiniés 4 Est bres sont rédigés en langue française. |si à oriehier en ce sens l'espéit ph 
nobles, eiles procläment. ité | La Cité Vaticane est. naturellement | de leur praviibe, que 2, pad n'est 
de l'esprit sur ià chair, tostnopollte et il fallaït recourir à une | pas finie. 

sur le matériäligrhe, ” partout ‘langue capable d'être comprise par fe | Elle devrait es tècttér à un une + 
éd blus grand nombre. La Cité Vaticane | effort, À un effort si puissant qu'il 


partie de l'univers. 
Cela compte. 


vaiñqueur. 


rétablit la langue française dans son | réridé pratiquement impossible 
(Le ‘ ‘Devoir’') RL caractère diplomatique que certains l'avenir toute campagne de ce # 
hommes d'Etat lui ont autrefois én- UNCe-CERET Re 
commérages de la ville! Celui qui levé. . ds La France et Run 


monte l'infinité de marches usées peut 
comprendre facilement que, une fois 
monté à-la plate-forme .vertigineuse, 
il n'y avait d'autre moyen de faire 
descendre le minuscCulé animal que 
par un système compliqué de de câbles 
et de poulies! 

Tandis que, extérieurement, pour 


Le Droit (Ottawa): 

; sr Les journaux ont fort peu souligné 
L'Evénement (Québéc) : là victoire de la France sur les Etats- 
Un journaliste parisien écrit: ‘Le Unis pour le'championnat internatlo- 

Français est par essence pour le res-| ,,1 qu tennis. 

tant du monde un monsieur à barbl- | paut.1] attribuer ce manque de pu- 

che, porteur de rubans multicolores. ! ;jjcité tapageuse au fait que a -Vie- 

_Les ttraupers. blaguent à l'envi nos dé là Fan ï: ste" 

ce qui coñcerne la solidité, le Châtean toire de la ce, la tro én - 

aurait pu êtrè construit il y a cin-|— s —— [trois années consécutives, n'offrait 

quante an$ au lieu dè onze fois cin-| hospitalisé soigneusement dans la ppas cèt attrait du nouveau que brisent 
quante, à l'intériéur il serait impos- gracieuse chapelle de  l'Hospice. tant les journaux ? 

sible d'exagérer le vandalisme auquel | Te 11 semble que non. Car, cette seule 


ukièmément, dans l'église de Saint- | . 
füt soumis l'édifice magnifique à l'épo* Pons, l'exquise Viergé en ivoire exé- Vite Le ah Ÿ & "A la 


que de lé Révolution et pendant la pé- | cutée pai quelque artiste. anoñyme 
riodé où il fut ütilisé comme Caserne. | äu jume Sets Haüte do a, à | d'inusuel que les quotidiens” pôu 
Fresques délicièüses où fut prodigué |‘quinze pouces, tirée complètément —- | Vent avec avidité, 
le talent des artistes les plus ‘renom- | mère, bambin, coussin, siège —— d'une | ‘1 Coeur & des raisons que la ral- 
méb au siècle stupidement disstmulées | seule défense d'éléphant, l'auteur a su | °°" ne comprend pas”, a dit un célà- 
sous la Chaux: proportions éxquises | profiter de la courbe naturelle de la [Pre Penseur. Cette vérité psychologl- 
de chapelles, de sacristies, dé salles défépse et des difficultés fnouiëés de [9e nous expliquerait les motifs de çe 
détruités par des plafonds improvisés. travailler un matériel aussi fragile que manque d'enthousiasme, de la paft 
La dépense du travail qui se fait pour l'livoire, de façon à préter à ces deux | 9° 2gen0es de nouvelles En LÉ 7 RÉ 
reconstituer l'intérieur doit être for- | hgures microscopiques les fôrmes èt des et américaines. 
midable. les lignes les plus gracieues, et les |. LA France a produit, en ces années, 
À l'origine le Château dont le pre- | physionomies les plus tendres que l'on |t"°i# des plus grands joueurs de ten- 
mier Pape avignonnais prit possession | puisse fmaginer. Les détails — dra- | 219 du monde: Lacoste, Suzanne Len- 
au début du 14ème siècle était au pied | perie, angtômie, lignes, intelligence glen et Cochet. Ce fait suffit à dé- 
du Roc des Doms, et les constructions | affectueuse ét parlante entre la Mère montrer que l'habileté athlétique n'est 
postérieures dé Jéan, de Benoît et de | et l'Enfant — sont d'une suprême dé- | BAS le Propre exclusif d'une race ou 
Clément VI font que lé Palais, tel |ficatesse. Evoluant lentement sur son | d'une nation. Avec de l'entrainemeñt. 
qu'il” existe - aujourd'hui, a l'air de | socte, ce petit-trésor révèle les phases | méthodique, n'importe quel pAÿ$ peut 
grimper cette colline. Entre le Pa-| successives de sa beauté à tel point |Proâuité, dans un sport où dans un aû-: 
lais et le Rhône qui, à Avignon, Se | que je serais prêt à dire que c'est la |t'® des athlètes remarquables. 
divise en deux parties, s'étend le som- |'éculpture la plus exquise que j'ai vue. 


Décorations 


ce 


met du Rocher des Doms, qui donne | Troisièmement, la vaste enceinte de | ; 
à pic sur la. vallée du double fleuve. | ]a Chartreuse du Val-de-Bénédiction, _ La guerre aux célibataires 
Du soramet du Roc la vue est superbe. | inaugurée par Innocent VI comme à Cuba 


Tout près à la gauché le Vieux Pont | l'encadrement de son Palais estival. ee 
—— où l'on dansait, où l'on dansait! — | ét où se trouvait à l'origine son tom-| Le gouvernement de l'ile de Cuba — 
dunt ne réstent que quatre arches sur | beau — transporté à l'Hospice quand | qui dépend des Etats-Unis — a cons- 
les dix-neuf du pont original; au cen-|Je couvent tomba entre les mains de | taté à différentes reprises depuis plu- 
tre l'Ile, unie et admirablement culti-|fEtat. L'enceinté du monastère est | sieurs années que les jéunes gens se 
| vée, de la Barthelasse dont le sol est | actuellement un dédale de rues où pul- | soucient peu de se marier. Ceci n'a 
| copieusement fertile, grâce aux fré-|julent les maisons chétives d'une po- | rien d’extraordinaire, hélas! et il eêt 
quentes inondations de la rivière. Les | pulation ouvrière. Les anciens jar- | beaucoup de pays qui sont logés à la 
granges et les étables de l'ile sont dins du Couvent s'étendent au pied | même enseigne. Mais ce qui carat- 
aménagées avec des escaliers pour |de la colline, aux flancs de laquelle |térise les Cubains, c'est la véritable 
que, aux époques des crues, le bétail! Surgit le Fort Saint-André avec sa | guerre qu'ils ont entreprise, guerre 
puisse être monté au premier étage. |geinture de remparts et ses tours | toute pacifique, s'entend, si céë: deux 
‘Æloignée de deux ou de trois kilomè-|fumelles. Des plate-formes en machi- | mots peuvent s#ccoler, contre les cé- 
Îtres, et immédiatement en face, est coulis de ces Tours se déroule en sens | libataires masculins. 
l'agglomération de Villeneuve, cons- | inverse le même panorama déjà con- | Un “Bureau matrimonial” existe à 
truite au 14ème siècle comme place | templé du Roc des Doms —— le double |la Havane. Toutes’'les jeunes'fillles, 
de villégiatüre par les Papes et les | fleuve enlaçgpt l'ile plantureuse: le | qui ont dépassé vingt-cinq âns, bont 
Cardinaux; tandis que, légèrement à | ÿieux Pont A Saint-Bénézet se lan- | recensées, et inscrites avec leur. état 
la droite, surgissent les remparts êt | Gant flèrement du pied de la falaise | civil et leur photo! Quant aux jeu- 
les tours jumelles du Fort Saint-An- | pour s’éteihdre tristement au milieu | nes gens qui, arrivés à la trentaine, 
dré. Plus à la droite encore, et à huit | de la partie navigable du Rhône; le | ne. sont pas encore mariés, fls reçoi- 
ou dix kilomètres, est situé Château- | Roc, dominateur et belliqueux, qui |vent, en même témps qu'une invits- 
Neuf, des Papes, où subsiste en rui- | ressemble un peu au Cap Diamant: |tioù à paÿer une amende: de 10 ‘äoi- 
nes Un palais estival des Pontifes et |et, légèrement à la droite, le gran-|lars chaque année, une autre invita- 
dont les vins sont très réputés. diose Palais papal se cramponnant au | tion à venir choisir, partñf la collec- 
Je suis revenu charmé de ma visite | Roc et chaudement nuancé par les tion de photos, quelque épouse qui 
à Villeneuve. Premièrement le Tow- | rayons du soleil couchañt. Puisse leur plaire... 
beau élancé et élégant d'Innocent VI, W.-F. OBBORNE. C'est très américain, n'est-ce past 
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DEVELOPPEMENT LL PAQUET DE PELLIOU 
: |: Grandéur 425% où plie petit. umne.ÎM1J5 OUR le paquet 
Titi ii. : Grandeur 6x7 - din 19-s0pe le paquet 
SPECIAL POUR CETTE EME 
Agrandiksemet £x10, monté F pe 

Nous. nous “pécialonn dans Len 

rs Fr, toute forme ; 

RE vous nven den sravures à faire encadrer, vores-nous … Le -PEPREER 


65 sous 


FOR duisent ” , ris RNETT STUDIOS ie a | 
Marlbbrough | 


Le plus bel hôtel au centre de 


* 


N d’avoir une 
e mañquez pas d’a ur. gs provon 


D'EAU CHAUDE 


Procurez-vous une 


Bouilloire Electrique 


Nous mettrons les fils et nous linstallerons 
complèts pour 


SEULEMENT $100 COMPTANT 


Balance par RE faciles 
Bouilloire Hotpoint . .……..(Comptant 820 50 
Bouilloire Red Sel. pis Comptant $19.00 


“Country Club? 
La Bière Extra Bonne | 


PELISSIER’S LIMITED 


Coin Osborne et Mulvey 
TEL. 41-111 42-304 


Grand escalier, hôpital Hoty Cross, Calary 


FABRIS & SON 


TRAVAUX EN MARBRE. TUILE ET TERRAZO 


os: “Hilieés fournis gratuitement 


| er Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine | 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelléront DINGWALL 


«+ Nous avons omis à dessein huit lettres des ann"nces paraissant dans cette page. Une fois trouvées 
et mises dans l'ordre voulu, ces Jettres donneront le mot D-I-N-G-W-A-L-L. Lisez les annonces très 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. Inscrivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annonces pù les lettres ont été omises et adressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave, 
MeDermot Winnipeg. On tiendra compte à la fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
réponses seront examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés du journal et les membres de leurs familles ne peuvent prendre part au-con- 
cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard samedi de la semaine prochaine, à 10 h. du matin. 


LES PRIX SERONT ACCORDÉS COMME SUIT: 


ler prix, $4; 2ème prix, $3; 3ème prix, $1; 4ème prix, $1;,5ème prix, $1 


Winnipeg Billiard Table & Supply House 
Assortiment complet d'accessoires | 
Tables de toutes dnisar 


Essayez-la Gratis ! 
LAVEUSES CONNOR . 
$70 à $160 


“(Un peu es cher pour paiements 
termes) 


Paiements facilés accordés 
(Faites également avec moteur à 


|Bureau-chef et manufacture: 73, RLE ALBERT, | WINNIPEG, MAN. 


Téléphone 87 509. 


Votre marchand de re Téléphones 26 366- 18 | 
nee A 


£. d : Pr . gaz pour 7 Av sons À y n'ont pas 
aux precieux —— -— | d'élec | ; 
és % ï PISOIOUS The E Empire Sash & Door Co. Limited Denis ee enr dl | 
| sont les plus appréciés -_ Pour bois de chauffage et de construction, thermolath, J..H. CONNOR & SON LTD. 

Î Les cadeaux dé beauté intrinsèque et de valeur durable cadeaux insulation, parquets en bois dur 244, RUE PRINCESS WINNIPEG, MAN. ‘ 


en or, argent, bronze. Cadeaux de valeur précieuse, de sentiment, 


Ou ons marchands locaux 


À NL TARN Joe moments ERGrS.. SERVICE .. :' COURTOISIE QUALITE Ù 
PC. Vous choisirez = | rte = 
UN DIAMANT en a M 
de chez + 


HOTEL ST. REGIS 


Commode — Propre — Contortable 
Café et salon de thé attenant 


RUE SMITH UN BLOC DE LA SALLE DES 
” Près avenue Portage “HEVALIERS DE COLOMB 


DRI) 
PORTAGE ET GARRY 


La plus belle Bijouterie de l'Ouest Canadien 


Pourquoi vous 
inquiéter de la 
température? 


‘Sous-vêtements | 


0 , 
: | Une bonne glacière Ô 
“Arctic” et de la bonne Ce) , 
de tout genre glace “Arctic” protége- 0 Pasteurisé kr 
ni SN: L ss soukares - 0 ' 2 L l ront vos aliments et vo-  @ Fe 
Rrensib is Lt de 125 s é pantities pour || | 4 : , tre santé pendant les 4 
Cein songs A w : , 7 MINE } rhumes, migraines |} e A À us . \ jours ‘les plus chauds. 9 
Mes cAtepin” où cor. Ml R dau : [ “Téléphoner pour com 
Le licéa L °5 à $22.50 WI toute douleur | naître nos prix et con- e , 
sets sé ci pis | Comme première aide pour fiè- || ê ‘ditions 8 
| Hé nt ‘louleurs avcompagnées | AP N | : 4 
| d'état flévreux, As ak >ffica- : # 
per Î | cement La ivre de Dre et | « : D RY C] . 
| MO la févre d'influenza tombe rapi- | VE : (] | 
x | dement avec Amev. ‘Il réuit la À fi ° © à ‘1 
| température dans l'espace de 5 à ; QG H hé G FE a TE hé ; 
DU 10 iute 11 aide t ours; il À + | 
Corset Sho ER an tie tuiourss » || Pour améliorer votre santé, . 
on! Pour premier soin, achetez Aneo Î  , = Dai { H 
| M —ct ayée-enu chez vous, | s s ; 
£ | 10 -sous do Danuet Ms taie: D buvez-en une pinte par jour | 
Téléphone 27 288 | tes dans tous EE it Late nd HT: 
282, rue Hargrave | Bcrivez à 


En face Eaton AI Asco Pharmacal Co 


| 2. ave. MeDermot 


————— Concours de Lettres Manquantes 
Demaide: à la ne || 


qui en possède un 


ns Aver son poêle électrirue ou à gaz moerne muni d'un 
four à contrôle automatique, Mme Lanointe peut faire 
sa cuisine et avoir ses anrès-midis libres. 


D'autres appliques électriques allègent ses travaux de 


ménage. Renseignez-vous au‘ourd’hui Les prix sont 
imodiques et les conditions c’uchat faciles. 


Téléphone 87 647 


Pour la semaine du 14 août 1929 


omis dans ‘ ‘développeroent" —Barnett Studios. 
omis dans ‘ ee om *—Wignipeg Hydro. 
omis dans ‘“cour”—The Empire fagh and Door. 
omis dans ‘“‘plus’—Marlborough Hotel 

omis dans ‘‘sable'’ —McCurdy Supply. 

omis dans ‘Eaton’—Sperry Corset Shop. 
omis dans ‘’Bureau-chef” —Winnipeg Billiara. 
omis dans ‘’remontage”—Electric Motor Sales 
omis dans ‘bijouterie’ —Dingwail Limited. 
omis dans ‘également’ —J.-H. Connor and Sons 
omis dans ‘hôpital’ —Fabris and Son. 


 McCurdy Sopply | 

Company Limited || 
Fournitures de cons- || 
truction et charbon 
136, AVENUE PORTAGE EST 


Téléphones: 26 880 — 2688 
WINNIPEG, CANADA 


QaORONrT>E - 


pee] 


“ f 
Malaxeurs de béton “Wonder” 


Visitez notre nouvelle salle d’appiiques 
ÉDIFICE POWER Portage et Vaughan 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


“VOTRE GARANTIE DE BON SERVICE" 


Autres nalles d'exposition: IN41, nve. Portase, St, names, et nusle den 
rues Marion e! Tnché, Saint: Honifnce 


Sable, gravier, ciment “Port- 
land”, chaux, plâtre “Hardall”, 
tuyaux d’égoût, tuile de draina- 
ge, brique, garniture de tuyaux. 


Noms des gagnants 


ler prix: $400—M. Emile Daneault, Saint-FrançÇois-Xavier, Man. 
2ème prix: $3.00—Mile Bella Brunet, 256, Ritchot, St-Boniface, Man. 
Sème prix: $1.06—Mlle Yvonne Désautels, Letellier, Man. 

4ème prix: $1.00— Mlle Yvonne Doyon, Bruxelles, Man, 

5ème prix: $1.00—Mlle Irène Trécourt, Académie Sainte-Rose, Sainte- 
ee _ — _ _ ù Rose-du-Lac, Man. 


Les ventes continuent à établir de nouveaux records 


Carrières de sable et de gravier I 


à Bird’s Hill, Manitoba 


Quand vous avez bosdin 
de nettoyage à sec, rap. 
pelez-vous que - 


| “Dubois” 


GRAHAM-PAIGE 


Essayez encore cette semaine 


Cette page spéciale d'annonces parait encore cette semaine. Es- 
sayez de nouveau de décrocher un de ces prix. N'oubliez pas que 
nous tenons compte de la netteté, de la correction et de j'originalité 
des réponses. 


The [Tic WeldingCo. 
Soudeurs scientifiques 
: Travail de cylindres 


Servie de table touraante : 
“que ss Réparation d'ancenseurs | aug Motors imited 
Aiguisage de tondeuses à gazon ll nempntage et réparation de ee ete _—— —- EST LE MEILLEUR . | 
} AE UE | moteurs électriques L'esprit britannique | Jamais un mensonge ne sorti! 666 \ 
Téléphone 34 553 Commataisurs reconstreits A New-York, une Anglaise s'arrête de ra bouche. | 276, Wi Hargraye A 34 — 33 375 : : | 
de 21, MUE HUNTLEIGH “Nous tenons vos machines en devant la statue de Washington que Of course, répond Anglaise. | innipeg ; 4 F 
Winnipeg , son guide lui montre ayec orgueil, en | Comme tout bon Américain, il parlait | bn 26 763 | 267, rue us er Winnipeg 
= disant : | . {du nez | L_ nues : , — — ————— = , 
* Cu Le ® 2e | | 


! ‘ 
roro tr mm mme pmnmpeage nn dora cat s sas … zen ee teint 
. SE te as ee PRE NT I EPP A NN EN ST 


| Dr, cnt-ie mat ct are 


. d'absorber un breuvage froid. N'ou- 


LE 


1. sous l'asonnemæent par au 


» sait bien assaisonner toulé LS « 
‘du sel de la sagesse, que personne ne s'en 
Prend grût à la vérité. si adroitement répandue, “Lorsqu'on 
“> les prédicüléurs, je ne sas: quelle accoutumance mal- 
urcuse.de récepoir par leur entreise là parole de l'Evangile 
teen l'écoute de léur bouche plus nonchalamment. & 
Mais quune femme du mont füpôse dé bonne foi ce 


et tous ses disco 


ne, el que chacun 


entourent, y$ de el ace Coangétise de 


qu'elle sait el sent de Dieu en elle-même, qu'elle expose adroite- | 


eñlurné thête chrétienne, qu'elle fourniss. 
ion inattendue, que d'un mot compétent et décisif, elite 
méme la bouche à un libertin, qui fait vanité du vice on 
Men raille impudemment les choses sacrées, c'est une force 
dormestfque-et-sociale à poule rien ne résiste. x: 


l'ealcaire contenu dans la salive et qui 
#34 se dépose plus ou moins vite autour 
Ne : 4: Pia de la base de chaïjtie dent. 
t Les dents Le premier dépôt de tartre est fa: 
L'éntretièn journalier des dents se |Cile à enlever; mais si on le laisse 
fu moyen dc lavages et de fric- |*’accumuler, il finit par former une 

à in Urosse, Le brossage des couronne autour de la dent, enflamme 
toit étre pratiqué trois fois par la gencive, déchausse la dent, l'ébran- 

le et la fait tomber. 

Lorsque la couche de tartre est 
épaisse, il ne faut pas hésiter à re- 
courir au dentiste pour la faire dis- 
paraître. On peut prévenir l'accumu- 
lation du tartre en se lavant la bou- 
che une fois par semaine avec de l'eau 
bouillie contenant uné dissolution de 
bicarbonate de soude ou encore en 
brossant les dents régulièrement avec 
une forte solution de sel de cuisine. 


principaux repas. Les dents 

être frottées sur toute leur 
, de haut en bas, en arrière 
en avant. _On-emploiera pour les 
de l'eau tiède bouillie dans 
on aura versé quelques gout- 
d'une eau dentifrice antiseptique. 
nécessaires pour con- 
server les denis 


cassez jamais rien avec les 


ts et nu les mettez jamais én con- Den 
” tagt avec le métal, évitez les brusques Mères chrétiennes du . 
trhnsitions Au chaud au froid et, lors- Soudan É 


vous avez mangé un mets brû- 
lant, attendez quelques instants avant 


Y a-t-il beaucoup de catholiques en 
Europe qui entendent ausi bien la 
Messe que ceux que je vais dire? 

Nos chrétiens arrivent des villages 
environnants. Quand l'église n'est pas 
distante de plus d'un kilomètre, on 
assiste à la Messe cinq ou six fois par 
semaine. Et si l'on défalque les ab- 
sents et les malades, tout le monde 
est là Les parents amènent leurs 
enfahts. | 

La voix d'un prêtre —— s'il y en a 
un de disponible — ou d'un catéchiste 
invite l'assistance à s'unir au Saint 
Sacrifice. Au moment de l'Epitre, 
| une phrase résume le sens de l'Epi- 


bitez pas que les acides attaquent 

mail des dents et que, par consé- 

t, les fruits ou les boissons acides 

(le cidre, par exemple) sont nuisibles 
* Ja dentition. , 
M Pour détruire le târtre 

Le tartre est constitué par un sel 


FEMME D'AGRIGUL. 
à TEURFORNFIEE 


i ; ; tre. De même à l'Evangile, à l'Offer- 
En nant le Dee toire, à l'Elévation. 
, V de Lydia E. 
Pinkhain x sur l'autel; déposez vos intentions et 


h, celles qui vous sont confiées sur l'au- 
n Wilion. Ont. _MPtant au retour |tel’ Ces gens-là ont bien compris! 
À je pre le Composé 1 Quand ils avaient demandé des expli- 
de Lydis | cations, nous leur avions dit: ‘Le Père 
Dre Etérnel, par les mains du prêtre, vous 
montre son Fils. Il vous l'offre. Il 
ne dépend que de vous de venir le re- 
cevoir à la Table sainte.” ! 
En conséquence, au moment de 
l'Ejévation, ils prennent leurs enfants 
autour d'eux. Les mamans qui en 
ont un ligoté sur le dos le passent 
sur leur poitrine. Le murmure des 
lèvres, les yeux levés vers la sainte 
Hostie et vers le calice nous montrent 
que de ces coeurs sort cette prière: 
“Tu m'offres ton Fils, moi je t'offre le 
mien.” 
Un jour. 


! ex, je pouvais 
à. peine marcher 
pour faire mon 
ouvrage. Voyant 
votre réclame dans 
les journaux, je 
. résolus d'essaver 
lé Composé Végétal. J'étais soulna- 
ière bouteille et je dis 

ché ubeiébien qu'il m'a fait. Vous 
ma lettre.”'—Ma 

pures Prerens, Wüton, Ont. 


Demandez à votre voisine. 


admirez cette fleur pous- 


Le DE BRODERIE 


De la “LIBERTE” 


PATAON V&NNAT 
6/5! bu 


he 6131 bis — GRANDE NAPPE 4 DINER 


tron à trécër: com et côté, 15 sous: 
Dés “1 ue ar: tre 2 sous 
VE à! Verres \e 
la Muse THôrou, #5. 12 
Coton FA Dour 15 broderie #2 75. 
Fupier ourbone bleu, T Qu 1% sous: 
Chtaluçgue de Hroderte, 35 souf 


-centré, 15 sous Perforé: cofn et 
Au fer chand, complet, 2x2 vergests, #12 
sur Coton Oni totie, #5 06, sur pére toile suivant 


rouge, 7 sous; Dune ou jaun L 
Kevue Menisuelle de Lroderis et 


Nos clientes vegëront bien p 
irépour la r 
æsi prié d'adresser loules les commandes au Dé 


@e La “Liberté” 


nâre note qu'un délai d: doux semaines au 


————————————— 2 2e 


lon des patrons dont ellès leri ni la commande sOrTE 5e 
Len ent dus l'atrous - 
,-618, avenue MeDeræmot, % iunipeg, Maaitebe, | ur ente c::-5 . 


la 
| PRE ENT TS 
— Le bon Dieu t'a bien éprouvée? 


— Oui, répond-elle, le bon Dieu m'a 


bien éprouvée. 

J'ajoute cette parole: 

— J'espère que ton coeur, ne s'est 
pas révolté contre le bon Dieu? 

Irmamédiatement, je’ vois combien 
cette âme, pétrie de Christianisnie, 
comprend ‘la valeur de la souffrance 
et la beauté ce l'épreuve. Elle se 
redresse, et, dans son Ême rmeurtrie, 
je vois, deux larmes qui coulent de 
ses yeux, Elle.me parle ävec cetté 
pieuse indépendance qu'on à là-bas à 
l'endroit du missionnaire, ét qui, pour 
nous, est une garantie de franchise, 
Pourquoi.me parlés-tu comme 
cel1? dit-efle. Pourqhoi voudrais-tu 
que mon coeur se soit révolté parce 
que le bon Dieu m'a pris mon en- 
fant? Mais, chaquk jour, moi, com- 
me les autres femmes du. village, au 
moment (te l'échange des enfants (car 
l'Elévation est devenue pour elles 
i'échange des enfants), quand je lui 
disais: Tu m'offres ton Fils, j'ajou- 
tais: je t'offre ke =ien. À la Table 
sainte, j'allais le prendre au mot. Au- 
jourd'hui, où il me prend au mot. 
comment veux-tu que je me révolte? 
Crois-tu donc, Père, que mon don 
n'était pas sincère ? 

Voilà, vécues de nos jours, des pages 
de la vié des Saints. 

Mgr LEMAITRE, 
Archev. de Carthage. 
= ——— 24032 — 


ie 


Tapioca aux pommes 

% de tasse de tapiota perlé, eau 
froide, 2 tasses et demi d'eau bouil- 
lante, '4 tasse de sucre, 1 cuillerée 
à thé d8 ##7#Hômmes sûres, 2 tasse 
de mélasse. 
_ Faites tremper le tapioca pendant 
une heure Cans l’eau froide; coulez, 
ajoutez l'eau bouillante et le sel; fai- 
‘és bouillir à la vapeur jusqu'à trans- 
arence, Enlevez les coeurs et la 
pelure des pommes, placez-les dans 
un plat à pouding graissé, remplis- 
sez les espaces avec le tapioca mêlé 
à la mélasse et faites cuire dans un 


+ 


» “Le prètre va déposer les offrandes | fourngau modérément chaud jusqu'à 


ce que les pommes soient tendres. 
Servez avec re la grème. Pour ajou- 
ter de la saveur aux pommes, ajoutez 
14 cuillerée à thé de canelle et un 
peu de muscade. 

: Crème aux fruits 

‘ Peler 2 bananes, les réduire en pu- 
rée, leur ajouter la pulpe et le jus 
d'une orange, 1 cuillerée à soupe de 
citron, ? cuitierée à soupe de vih de 
cherry, 2-3 re tasse de sucre à fruits, 
1 cuillerée 4 soupe de gélatine dissoute 
dans !, c'e tasse d'eau froide. Faire 
prendre à “emi sur la glace en tour- 
nant, et quand c'est assez épaissi, 
ajouter 1 tasse de crème bien fouet- 
tée. Faire prendre au froid. 


Neige aux pommes 

Prenez un-blanc d'oeuf, deux gros- 
ses pommes sures, une demi-tasse de 
sucre granulé. 

Battez le blanc d'oeuf jusqu’à ce 
qu'il soit ferme. Pelez les pommes 
et coupez-les en quartiers. - RApez les 
pommes dans le blanc d'oeuf battu, 
ajoutez le sucre et battez jusqu'à ce 
que ce soit épais et blanc. On peut 
utiliser cette crème en guise de crème 
fouettée” Sur un pouding ou un gà- 
teau, c'est exquis. 

‘ ee 2 — 

Deux choses font une amitié solide. 
l'affection et Ja fidélité. -- Qui aime 
s'oublie soi-même et n'a garde de se 
côtpter pour quelque chose puisqu'il 
s’est oublié. — Tout Je but de l'hom- 
me sur la terre est d'être heureux 
et Jésus-Christ n'est venu au monde 
que pour nous en donner le moyen. 


À Mettre le bonheur où it faut, c’est la 


source de tout bien, et le mettre où 
1 ne faut pas, c'est la source de tout 
mal. Disons donc: Je veux être heu- 
reux. Bossuet. 


S1 VOTRE ENFANT SOUFTRE 
DE FAIBLESSE ORGANIQUE 


St votre enfant vous cause de l'en- 
nui en mouiflant son dit, ne l'en bla- 
mez pas. Cela est, dù à une faibles- 
se organique. Faites venir nn essai 

atuit de' mon tr-itement !simple 

domicile qui corrige cette infir- 
mité. Les adahes-qui souffrent J'af- 
fections -urinaires trouveront aussi 
ce traitement bienfaisants 


REY 


!2s meilleurs pharmaciens 


_2 On: bien volontiers, dis-je: oder 


Îles Ame 


| 


| 


| 


Et n'ait baîtü qu Der de 


Denise et son frère Guÿ sont 
à lac ampagne chez leur oncle; 
ils se proménent dans les 
champs ct admirent les ani- 
maux qu'élévent Ienr: oncle et 
son fils, Gustave. Au bout de 
quelques jours, ils commentent 
à trouver le temps long ct re- 
dgrettent dé ne pouvoir sortir de 
là propriété pour se promener 
seuls dans la campagne. 

Ps se décident à franchir une 
petite porte qui donne sur la 
grande route et, ‘très fiers de 
Teur exploit, its atteignent la fo- 
rêt.- Ils cueillent des fleurs, des 
fruits sauvages; ils s'amusent 
beaucoup.: Mais le soir appro- 
che, il faut rentrer. Les étour- 
dis se trompent de chemin, mar- 
‘chent longtemps, et se trouvent 
enfin complètement perdus. : fl 
ne fait presque plus clair. At- 
folés, ils se mettent à courir de 
droite et de gauche en appelant 
au secours. 

Voilà! voilà! répond sou- 
dub ure grosse voix bourru: 
et les enfants voient apparaître, 
sortant d'un taitlis. un homme 
mal vêlu, pourvu d’une grande 
barbe, d'üne : chevelure en 


broussail!e, d'une paire de for, 


tes lunettes noires et d’un vieux 
chapeau défoncé, 
n'est pas rassurant. 

= Comment se fait-il, de- 
mande-t-il, que deux petits 
bourgcois comme vous se trou- 
vent seuls à pareille heure dans 
la forêt? 

Les enfants sont obligés d’a- 
voucr leur faute. 

Je vois ce que c’est, rc- 
prend l'homme, on a voulu fai- 
re l'école buissonnière el main- 
tenant vous vous êtes égarés. 


Allons, venez, j'ai une voiture. 


par ici. 
Il les'entraîne dans une clai- 


‘rière voisine /où se trouve une 


petite carriofe attelée d'un âne; 
il les fait monter dans la voi- 
ture. 

Vous allez nous recondui- 

* chez notre-oncle, monsicür? 
dé mandent les deux petits, déja 
tout joyeux. 

Y Ah! bien non, deux vaga- 
bonds comme vous pe méritent 
pas d'avoir une famille et une 
belle maison. Vous allez venir 
chez moi. Vous me servirez de 
domestiques. I fouette sa bête 
qui part au galop. 

Les enfants sanglotent. Ils 
ne reverront jamais leurs pa- 
rents. Ils sont tombés au pou- 
voir d’un malfaiteur qui va sans 
loute les martyriser. Ah! com- 
bien ils maudissent leur déso- 
béissance ! 

Au bout d'une demi-heure, la 
voiture s'arrête. 

Nous voici arrivés, dit 
Uhomme; mais je ne veux pas 
que vous sachiez où je demeure. 

Il leur bande les yeux. Les 
pauvres petits sont terrorisés; 
léur compaghon es prend cha: 

un par une müfn ét rèk entrai- 
ne à l’intérieur d'une maison. 
Soudain, il leur enlève leur 
bandeau. Denise et Guy jet- 
nt un cri de surprise. et de 
bonheyr: ils sont daps le salon 
le leur oncle qui leur tend les 
bres. Ils s'y péécipitent en 
oleurant. Pendant ce temps, 
leur compagnon arrache barbe, 
perruque, lunettes, et ils recon- 
naissent leur cousin Gustave 
qui, s'étant aperçu de leur fuite. 
les à suivis pour les protéger et 
s'est déguisé afin de leur don- 
per uhe leçon, Elle leur profi- 
tera, et désormais, la pelile por- 
te ne sera plus jamais franchie, 

D — 

Contrairement À ious :es préjugés, 
résignées sont les âmes vrai- 
ment fortes: qui se.sont elles-mêmes 
conquises et se possèdent. — Lucie 
Félix-Faure-Goyau. 


elle était le chef.” 


Son aspect. 


précaution, 
que les sacs ne pusse nt toucher 


| tement 


Les unes, nommées ART 
sont chargées de la récolté 
vivres et matériaux dé cons: 
truction, ainsi que des. bâtisses. 

à élever:.les autres, appelées à 


rhisau de leurs fonctions, les che 


nourrices, s'occupent pr e 
exclusivement des soins infé-:|dà 
ricurs du ménage et de Pédü- 
cation des petits. 

Il n'y a qu'une reine par co- 
lonie.. S'il en survient une au- 
tre, un combat à mort s'engage. 
aussHôt. L'une des deux doit 
disparaitre. C'est la reine qui 
pond tous les oeufs destinés au 
renouvellement de la colonje, 
De tous ses ecufs, Fun est Fob- 
jet dé soins tout particuliers qui 
lui feront dénner. naissanec à 
une reine. Dès que. celle-ci est 
sur Je point de quitter la cel- 
lule où elle # subi les transfor- 
mations qui la font passer de 
l'état de petite larve à l'état 
d'abeille parfaite, la vicille rei- 


.ne sprt de là ruche, suivie d’une 


grande partie de la colonie dont 
C’est ce que 
l'on appelle un essaim. 

La vieille reine partie, l’or- 
dre renaît et le trav ail reprend, 
à moins qu'il n’y ait plusieurs 
jeunes reines. Dans ce cas, € 
es se battent jusqu'à ce qu il 
n'en reste plys qu'une. 

D —— 


Le trousseau de Tom Pouce 


: 

Tom Pouce était si petit, si 
velit, que seules lès fées purent 
lui préparer une toilette appro- 
price à sa taille, Pour chemise, 
il cut une toile’ d’araignée et 
our habit les-deéux aïlés:d'un 
rillant scarabée. On découpa 
ses culottes dans une cosse de 
pois, ses bas dans la pelure 
d'une pomme, ses souliers fu- 
rents faits avec une peau de 
souris. Pour coiffure, d’une 
feuille de chêne on lui arrangea 
une jolie casquette qui lui allait 
à ravir, ct, par-dessus tout cela, 
ou lui passa une petite jaquette 
que sa marraine, l4 reine des 
fécs, lui avait fait filer par le 
plus habile des vers à soie. Le 
reste de son frousseau se com- 
posait de deux jolics cravates 
qui étaiçnt si fines qu’elles au- 
raicnt passé à travers le trou 
d’une, aiguitle; de quatre mou- 
choirs brodés, el d’un ravissant 
petit bonnet de colon. 


Le cheval observe et retient 

Thalès, un de sept sages de 
la Gréce, nous à rapporté cette 
curicuse histoire. 

Une troupe de chevaux enr 
ployés pour charroyer du sel, 
passait ordinairement une ri- 
vièrexæ. Un d'eux se,laissa tonr- 
ber dans l'eau, et le sel s'étant 
fondu, sentit en se relevant 
au'il était délivré de sa charge. 
ILen comprit la cause, et s'en 
souvint. Depuis, toutes les fois 
qu'il traversait Ja rivière, if se 
couchait à dessein et se roulait 
dans l'eau pour y faire tremper 
les sacs gonflés de sel. 

Informé du fait, Thalès or- 
donna qu'au licu de sel on rem- 


{plit les Sacs de laine ct d’épon; 


ges, ct qu'ainsi chargé on le 
conduisit avec les autres. L'ani- 
mal cmploya sa ruse ordinaire, 
Mais, cette fois, il sentit qu'il 
était dupe de sa finesse. Il pas- 
sa désormais la rivière avec 
ct eut grand soin 


à l'eau. , 

GQn raconte qu'un chev al, ha. 
tué à faire la toürnée chaque 
semiline avec le distributeur 
d'un journal de province, s’ar- 
rêtail intariablement à la por- 


Les Gers s 'enièrent d'eux 
mêmes si vous employez 
“Putnrm's’’ 


Cuand vous constatez des indice 
Je cellosités sur vos pieds ou vos or- 
-teils: c'est alors le temps d' appliquer 
quelques gouttes de “Putnam's Corn 
xtractor”. Faites cela et vous pré- 
viepdrez les cors. Que le cor soit dur 
ou mou. qu'il soit sur ou entre 122 
orteils, Putnam's l'enlèvera sans dou- 
leur. Demandez Putnam's Corn Ex- 
tractor avéc insistance. Il fait un 
bon travail, déracine les cors promp- 

sans douleur. 2 


des 


A TE sit est 
surtout tee chez: les 
vieux chevaux de chasse ou de 


vaux ba 
Da 


abat peu . Lg ri à 
avce., de tro a ad} 
avaient appar 

n'eurent pas plutôt Rd la! 
trompette et reconnu lantfor. te 
me dé leurs anciens maîtres, 
qu'ils parlirent au-galop, em- 
portant'leurs cavaliers,, é 
tous les efforts de Ceux-ci, au. 
milieu des rangs bavarois, où 
ils furent faits prisonniers. 
a 


19, 20 ou: 21? 


Un jcune garçon avaif dé, 


chargé par un maquignon de 
conduire, vingt ânes à la ville. 
Lèé maquignon les avait comp- 
tés devant lui. Le' garçon se. 
mit en route. Comme il était 
fatigué, il monta sur un des 
ânes, et il s’assoupit. 

Bientôt réveillé, il voulut fai- 
re le compte de ses bêtes, ir 
gnant que l’une ou _J'autte n 
se fùt. échappée pendant ps 
sommeil. 
it n'en, tFouva que dix-neuf: 
L'étourdi oubliait de compter 
celui sur lequel il étaif monté. 
Ayant mis pied à terre, ikarrêta 
sa troupe, recompta.et, cette 
fois, la trouva au complet. Ras: 
suré, il enfourcha de noyau. 
sa monture et, pour plus de 
reté, dénombra les ânes encore 
une fois, maïs en répétant son 
érreur primitive, si bien qu'il 
n’en vit dé nouveau que dix- 


neuf. 

1l soumit son embarras à un 
passant. 

— Mon maître, lui dit-il, m'a 
confié vingt ànes: tout à l’heu- 
re, étant descendu pour les 
compter, j'en ai bien trouvé 
vingt, et maintenant que je suis 
remonté sur nra bête, je n’en 
vois plus que dix-neuf. Auriez- 
vous la bonté dé ‘les compter 
aussi ? 

Le passant y consentit et s’a- 
perçut de l’étourderie : 

— Ton maître et toi vous vous 
trompez tous deux, dit-il; ce ne 
sont ni dix-neuf, ni vingt ânes 
qu’il y a là, moi j'en vois vint 
et un. 

‘Etil atfachait un regard me- 
queur sur la monture et le ca- 

valier. Le garçon comprit et, 
du fac au tac: : 

Vous avez raison, Mon- 
sieur, dit-il en fixant à son tour 
son interlocuteur; moi. aussi 
j'en vois vingt et un. Et tou- 
chant sa bête, iks’'en alla. 

D D——— 


AMUSONS-NOUS 


Le jeu dès homards 

. Vous savez, mes chers petits 
nmnis, que l'une des plus curieu- 
pes particularités y, homard, 
c’est qu'il sait marcher à recu- 
lons. 

Notre jeu des Homards est 
basé-sur cette vieiflé habitude 
qu'ont les crustacés de marcher: 
en arriére —- et en voici le rè- 
glement qui vous permettra, 
nous l’espérons, mes chers pe- 
lits amis, de vous distraire en 
plein air pendant quelques mi- 
nutes. 

Tracez sur le sable du jardin 
ou de la plage; avec les deux 
pieds d'une chaise, un vaste. 
un immense double: cerete 
(comme les rails de votre petit 
“hemin de fer mécanique, mais 
n beaucoup plus grand...) 

Au milieu du cercle, se place 
le pécheur auquel on bande les 

“eux. Et, entre les “rails”, tous 
‘es autres joueurs (les ho- 
nards) se mettent à quatre pal- 
tes, à peu près à égale distance 
les uns des autres, et tournés 
duns des sens différents …, 

Au signal donné, le pêcheur, 
sonunce au jeu de colin-mail- 
lard, doit s’efforcer d'atiraper 
un, homard, et les -homards 
multiplient leurs efforts pour 


* ‘chapper aux recherches du pé- 


l'a Sénré Et ue “y pe 
te 29 Len 


A sa grande.frayeur, le 


Le rôle du pêe 


ent. 


PAL Te en | 


rôle. te tous les ane Et c'est 


‘[alers.le premier Lo" mea. 


pé € ui prend. sa : €. 

_ Ft là-dessus, ue ché hèrs 
tits amis, il ne nous reste Me 
espérer : 

lo Que. nous avons réussi à 
vous faire compr: 

20, Que ce rats 
ER AE — 
Yin-homard. 


luie. to abc, de Jen 
n- Aa st auss 


sant — mais moi 


és. 


 & “table, on sert af” TRUE < 


Maman déclare que François 


est trop petit pour, en ra 
.. Cinq minutes : Pise tard, voix. 
de François:: 


$ }: ta 
— Est-ce. que. je ME 
giond pour manger 
maintenant? : 
Zäbelb,, 5 aûs,' pat te 
ment assise. dans petit fau- 
teuil auprès de. Tàta, qui, in- 


| quiète de son silence prolongé, 
lui demande : 

__ Eh bien? tu ne fais rien, 
Zabeth? 

—— Oh! si, Tata, merci: j'écout- 
te: ma tête me cause! 


ÉRn 
nie re 
…. (8,:Lug, VIL, Hi PER 
En ce, femps-là,. À une. 
ville appelée Naïm, suivi de “disci- 


ples et d'une, grande. Fe de 

Or, comme il approchait de là 

de la ville, voilà qu'on portait en À 

ün fils unique, dont Perl était ve Pt] 
ve, et il y avait à 

le personnes ( de la’ Ve. g< sa one 
Seigneur touché dé compassion li us : 
Ne Pleurez pas, et gd ii! 
joucha le cercueil. Céux qui le 0: 
taient s ’arrétèrent, et il ait: Je sa 
homme, levez-vous, je yous le. |: 08 
mande. Et aussitôt le "mort se ‘leva 
Gares ve et Jédus le 1 tavait 


sant: Un grand prophète s'est‘ 
Parmi nous, et Dieu a va ‘son 1, 


Fa 


Bäptiste. 
Vendredi 30 — Ste Rose de Lima. 
Samedi 31-— S. Raymond Nongat. 
Dimanche ler septembre — Quin- 
zième après la Péntecôte. 
Lundi 2 — 8 
Mardi 3 — 8. Mansuy. 
Mercredi 4 — Bte Rosalie. 


la signature Fioteher. dur 10 


Jeudi 29 — Décoliation 4 as le 


ne familles. | 
4 à y a, en effel, des maisons où nie un 
ne pénètre, où les fleurs sont condamnées 


Lt 


les jeunes ne penseront plus à déserter. Qu 

se gardent de critiquer cex qui possèdent lu | "tique. 
science agricole, qu'ils changent leurs métho- rpg 
des anciennes pour les . méthodes nouvelles, |, comment #y prenûre. 
qu'ils continuent, à la maison les enseignements | simpie, Sire, répondit Escoffigr, Vi 
agricoles donnés à l'école, qu'ils s'efforcent de | Majesté n'a qu'à nous rendre l'Afsate- 


- ments qui plaisent lant aux jeunes. 


2 sécher au jardin, où les perrons et les gale-' 
‘ ries, comme des arbres et les coins de repes,: 


restent ericore & l'état de projet depuis qua- 
sante ans. Ce n'est pas souvent l'argent qui 
mûnque, c'est le goût que n'a pas de cés rhôses 
un homme qui à vécu..sans elles. Or, de nos 
_ jours, on bâtit des écoles luxueuses: on accou- 
hime les enfants à 
ses bienfaits, à grandir dans un confort gran- 
dissant: mais à la Maison, jamais de change- 
Hya 
pourtant des poulaillers qui reçoivent une cou- 
cue de chaux trois fois par année. 

,. “Le jeune homme qui ne trouve rien chez 
lui pour le plaisir de son esprit (des livres) rt 
de- ses yeux (la beauté) est bien près de faire 
fa valise. Encore plus, celui qui n'a droit à 
dücune initiative persomhelle.  Empécher ks 
jeunes d'apprendre par eux-mémes, c'est les 
&brultir." Un valet de ferme, un engage, doit tra- 
vailler sous l'oeil du maitre, c'est entendu: mais 
de futur maître de la ferme doit apprendre à 
Miener lui aussi, Pour cela, que. le. père lui 


confie un département: une culture, le soin de” 


… Pelils animayaz, etc.. Mais — condition indis- 
pensable de succès — cette oc cupalion doit étre 
payée régulièrement en matière ou en argent, 
selon les revenus. Un pourcentage sur le 


révenu général de: l'année encouragerait gran- 


profiter de l'hygiène et de 


retenir les jeunes en ler ménageant la chance 
de s'instruire davantage et de se perfectionner 
agréablement, et le problème inquiétant des 
jeunesses qui regardent toujours-vers les villes 
n'existera plus. 

“Tout cela ne se.fera qu'en autant que les 
parents manifesteront d'estime et d'amour 


Lorraine.” Ce fut le seul’ menttque 


“Ce qu'il y a dy curieux, c'est que 
la plupart de nos meilleurs cuisiniers 
nous sont fournis par la Provence, et, 
en particulier, par le Var. Comme ils 
aiment à s’entourer de collaborateurs 
de leur pays, il s'ensuit que, dans les 


pour leur état; et cet estime et cet amour gran-\ icines des grands restaurants et hô- 
diront avec la connaïssance chaque jour plis | tes internationaux de l'étranger, on 


approfondie de leur beau métier. 


Il ne suffil | trouve des équipes entières de Pro- 


pas, il ne suffit plus, de fumer sa terre; il faut | enéaux. 


commencer par “fumer” l'intelligence. Plus 


un cerveau est éclairé, plus le coeur est capable 


d'énergie. 


“C'est ce qui se passait ‘également 
À Paris, il y a quelques années. Dans 
un des restaurants les plus parisiens 


On ne fait rien de bon sans enthou-| ui] y ent, la euisine était occupée 


siasme, mais pour avoir de l'enthousiasme, il | ar des Provençaux, jusqu'au dernier 
faut auparavant avoir des visions nelles, encou- des martmitons. Il he sy disait pas 


rageantes, la sensation d'un plaisir très vif à 
accomplir sa tâche. Les visions nécessaires, 
c'est l'instruction qui les montre à qui suit 
ouvrir les yeux... | 

“Instruction: :c'est tout le nroblème agri- 


cole.” 


Nous croyons que ces vérilés préchées aux 


“cultivateurs de l'Ontario seront d'une grandé 


réalité pour ceux du Manitoba et contribue- 
ront à: mettre plus de charmes dans leur vie 
et plus de: sous dans leur bourse, s'ils veulent 
bien se laisser convaincre de les mettre en 
pratique. 


un mot ‘de français: Le personnage 
princier qui avait été conduit à ce 

“staurant par le désir de se trouver 
dans un milieu d'un parisianisme aigu 
1e se c'outait pas que lorsqu'il récla- 


‘éou prince ? : dé 


la duisiié: “Ës presto, la. 


- “Maig le prince et.autres Parisiens 
de marque ne se doutaient pas davañi- 
tage qu'on leur faisait manger sou 
vent de la cuisine à l'hujle, et {ls s'en 
léchaient les doigts." | ÿ 


On se demande comment ( 
avait pu résister aux cinq 
qui le soignaient. Véran pos 


“Nous conaaissons aujourd'hui le mat | 
c'est son cuisinier Lg 


de l'énigme: 
l'a sauvé”. 


L'ami de tous ceux qui wa 
frent — L'Huile Ecelectrique 
Dr Thomas est un remède pré- 
cieux pour tous ceux qui souf- 
frent. Elle inspire confiance et 
réæise sa promesse en adoncis- 
sant partout la douleur. . C'est 
un liniment auquel rend grâce 
la moitié d’un continent. Il est 
en vente partout et on Je trouve 


où on le demande. 


Chaque Minot et chaque Charge par 


nait sa côtelette, l'écho repomdit and 


mu 


8 
CN sat 
on an 


roues au 


À Sac de 98 HVPES ju 


s 2 sacs de 49 livres 85.05 
- Game 4 sacs de 24 livrés 85.10 
M Western Canada “Purity"— 
00—$6 Sac de 98 livres . $5.00 
Bonnes 22 ns 2 sacs de 49 livres 85.05 
Senvilisns —— 4 sacs dé 24 livres 85.10 
Bons 
Veaux— , Te Fe 
De choix _$18.00—$14.00 4 sncs de 24 livres «85.10 
Bons $9.00—$12 00 Maple Leur Pour Ms + : 
Ordinaires …… _486.00—$8.00 | Sac de 98 livres - . $5.00 
ü 2 sacs de 49 HVrés 85.08 
Éin. ranaE gs 4 sacs de 24 livres ..:.. $5.10 


Moutons ordinaires 

Agneaux bons 

Agneaux ordinaires _ 
Porcs— . 

D'après la classification du gouverne 


Polar 
Le sac de 80 livres 


dement. 


: NOUVELLES 
© AGRICOLES 


Songez dès “maitispant à vo 
_ tre avoine de sémence 


| 
L'hon. Albert Préfontaine, minis- 
ire de l'agriculture, reçommande aux | 
fermiers du Manitoba de s'occuper im- 
médiatement de leur approvisionne- 
ment d'avoine de semence pour le 
printemps prochain. La récolte de 
rette céréale est très inférieure cette 
anné+ et il en a été semé moins que 
de coutume. Toutes les organisations 
agricoles s'occupent de faire face à 
cette situation:. 
——— 0 Dh 0 —— — 


3,000 brebis pour les fer- 
mièrs du! Manitoba 


Un lot de 3,000 pe brebis est 
arrivé aux marchés à bestiaux Union, 
à Saint-Boniface, consigné À la ‘‘Ma- 
nitoba Livestock Credit Co.”, qui prête 
ae l'argent aux fermiers de la pro- 
vince pour l'achat de moutons. Ces 
brebis viennent du ‘Montana et sont 
d'un type excéllent pour la reproduc- 
tion. Elles ont été distribuées entre 
les divers districts de la prpviice 
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Concours agricole 


Québec -—- M. Edouard Carteron. 
consul général de France, a pris l'iri- 
tiative d'un grand concours agricole 
, Wu, nom du gouvernement français. 
| Celui-ci offrira une décoration a 1 plus 
-méritant d'entre les lauréats du mé- 
rite agricole, qui conserveront les neuf 
dixièmes des points dans les épreuves 
précédentes depuis 1924 
. Le règlements seront ceux qui ré- 
gissent l'Ordre du Mérite agricole et 
les juges seront probablement ceux 
qui ont été nommés récemment pour 
le concours de 1929. 
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Décornage du bétail de 
boucherie 
Ung des plus grandes cqpférences 
qui se soient tenues récemment au Ca- 


A —— 


Les Poudres à Vers de Miller 
sout douces et agréables au pa- 
lais des enfants qui n'hésitent 

as à les prendre." Elles met- 
ront certainement fin aux ma- 
ludies des vers. Elles sont une 
médecine fortifiante_ et _stimu- 
lantce; elles corriggnt les désor- 
dres de la digestion causés par 
les vers et tonifient le système 
d'une façon, bièufaisante au dé- 
veloppement dei enfant 
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Habituéz vos plus vieux à vivre À 


nada a aadpté la résolution suivante: 

*"*L'expérience démontye à tout point 
de vue le grand avañitage qu'il y a & 
uen le bétail du commerce, et 

a conférence est d'opinion que l'in- 
de du bétail retirerait un bénéfice 
supplémentaire si ce genre de bétail 
était décorné. 11 faut faire tous les 
efforts possibles pour atteindre ce hut 
et la conférence demande l’appui des 
journaux, institutions et organisations 
intéressées dans l’industrie du bétail 
atin d'encourager la pratique de dé- 
corner toutes les bêtes à cornes des- 
tinées au commerce entre le 15 mars 
et le 15 avril, ou encore £.u cours du 
mois d'octobre.” 

Pourquoi faut-il déccrrer: lo des 
poulains de prix, des veaux, des 
moutons sont morts des suites de 
blessures causées par les cornes; 20 
les bouvillons décornés engraissent 
mieux; 30 les acheteurs indigères ou 
étrangers évaluent d'un demi-sou à 
un sou (canadien) de moins par livre, 
le bétail qui n'est pas décorné, à cau- 
se des blessures causées durant leur 
expédition. C'est une perte nette de 
5 à 15 dollars par tête; .du reste les 
ache‘eurs anglais et américains pré- 
fèrent le bétail décorné; 40 le bétail 
avec cornes se charge plus difficile- 
ment, se blesse beaucoup pendant le 
voyage et prend beaucoup de place: 
50 les maisons de salaisons sont obli- 
gées ce rénuife les prix afin de se 
couvrir des pertes causées par ces 
tssures; 60 on a calculé que la va- 
leur supplémentaire acquise par le 
seul fait de décorner le bétail pour- 
rait couvrir les dépenses de la mise 
sur le marché, y compris les frais de 
trunsport, de nourriture, d'assurance 
et de commission. _ 


11 ne faut pas décorner par temps 
de chaleur, chez le veau, on détruit 
le petit bout de corne à l'âge de 10 
jours. La meilleure époqie pour dé- 
ccrrer est du milieu de mars au mi- 
leu d'avril, ou à la mi-octubre. 


Pour décorner, on tond le poil au- 
tour du petit bout de corne chez le 
veau. On applique de la graisse ou 
de la vaseline sur la peau autour du 
‘it bout de corne pour éviter de brû- 
ier la peau. 

Jusqu'à l'âge de 10 jours, pour les 
veaux, on emploie de la potasse caus 
Uque qu'on entoure de papier pour ne 
Jas se brûler les doigts. Le petit bout 
de corne est frotté avec, le bâton de 
potasse à Ces intervalles de cinq mi- 
nutes. 


Pendant quelques jours, il faut évi- 
ter de mettre les veaux à l'humidité 
ou à la pluie. 

Après l'âge de 10 jours à 1 an, on 
emploie un décorgeur. Quand les ani- 
maux sont vieux, il vaut mieux em- 
ployer ure scie. 

{(L'Outillgfe agricole ) 


CULTIVATEUR. . 


La Grande-Bre e devra 
 s’aprrovisionnèr de 
. foin canad canadien 


Les réserves de vieux foin 
épuisées et les perspectives de la ré- 
coltg en Angleterre et au pays de 
Galles étant plutôt mauvaises, il ap- 
vert que la demande pour le foin ca- 
nadien, d'ici au printemps prochain, 
sera bonne et soutenue sur les mar- 
chés du Royaume-Uni, si les prix sont 
modérés et si les exportateurs cana- 
diens consignent du foin tel que spé- 
cifié sur la commande quant à la sorte 
et à la qualité. 


Durant les deux dernières er 
les récoltes de foin en Angleterre et 
au pays de Galles ont été déficitaires, 
de sorte qu'il a fallu importer sur les 
marchés anglais de grandes quantités 
ie foin “ont 80% provenaient du Ca- 
nada. Les perspectivés de la pré- 
sente récolte indiquent que l'Angle- 
erre devra importer, au cours de la 
prochaine saison, des quantités de foin 
encore plus grandes que l'an dernier, 
et cela à des prix probablement plus 
‘levés. Toutefois, il est à propos de 
appeler aux commerçants canadiens 
que toute tentance à retenir le foin 
disponible en prévision de prix très 
élevés pourait nuire très sérieusement 
à nos exportations. 


Nos commissaires du commerce en 
Angleterre, après avoir fait une en- 
quête sérieuse sur la situation du 
marché du foin en Grande-Bretagne, 
no'is rapportent qu'en dépit des tran- 
sactions de foin généralement satis- 


faisantes, avec le Canada, il semble 


que, dans plusieurs cas récemment 
soumis à leur attention, une divergen- 
ce d'opinion quant à la qualité et à la 
catégorie du foin de certaines expé- 
ditions a été tout. au désavantage des 
exportateurs canadiens. Par‘exemple, 
certain acheteur anglais témoignait 


‘lu mécontentement pour avoir reçu, 


au lieu du foin commandé, de l'herbe 
décolorée et manquant de consistan- 
ce. Un autre trouvait que les balles 
de foin expédiées étaient trop grossés, 
ce qui l'avait obligé à payer un sur- 
plus sur 11 manipulation lors du dé- 
chargement et du rechargement. En- 
fin, plusieurs autres se plaignaïent de 
ée que le foin offert par les marcha=ds 
canadiens n'était que du foin de caté- 
gorie “bon ‘ordinaire et tous recom- 
mandent que le foin soit catégorisé 
avant d'être expédié et que les expor- 
tateurs soient plus précis sur leurs 
cotes ou factures quant aux sortes et 
à la qualité. 

La Division des Semences du minis- 
tèrè fédéral Ce lAgricuiture se-fera 
un plaisir &e favoriser du service d'un 
inspecteur, moyennant une modique 
rémunération, tous ceux qui lui en fe- 
ront la demande 


étant 


les Flévateurs d: la Coopérative 


C’est votre avantage comme membre de la Co- 


opérative paree que cela veut dire _« 
1. Frais réduits pour vous. 


2..Service au prix coûtant. 


3. ‘Augmentation du contrôe de vente de la 
Coopérative. 


4. Paiement de bénéfices supplémer#taires. 
Le grain de la Coopérative expédié par la plate- 


forme aux élévateurs terminaux de la Coopérative 


participé aux bénéfices du Terminal de la Coopéra- 
tive et n’entraîne pas de frais de service quand il 
est consigné aux ‘‘Saskatchewan Pool Elevators 
Limited””, clo Saskatchewan Pool Terminals, Port 
Arthur, Ontario. Notifiez ‘Saskatchewan Pool Ele- 
vators Limited”, Winnipeg. : Si vous désirez une 
avance, remettez le connaissement à l’agent d’éléva- 
teur de- la Coopérative le plus proche ou envoyez 
directement à la ‘Saskatchewan Pool Elevators 
Limited””, Régina. 


‘“Le grain de la Coopérative par les élévateurs 
de la Coopérative’’ 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Ltd. 


BUREAU-CHEF, REGINA 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 
Licenetée e: garantie - 
Avancé libérale et prompt pulement par ehèsue certifié 


Éerives, télégraphies où venez nous faire une visite 
Références: BANOUEK CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX EG, MAN. 


LEON-P. MORISSET A.-3. GAY 
Téléphone S2072 art 


Téléphon? #6 573 


Téléphone 83 753 
COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED <euxxurs 


668, AVE, TACHE, SAINT-RONIFACE f 


Nous nollicitons votre clientèle et nous pouvons vous Sshufer, 
commandes, un service prompt et attentif sur les 
de Winnipeg et des Etats-Unis 


“ 


Membre du Réllée par N1 direct À la maison * 
Lamson Bron, & Ce. t 


Winnipex Grain Exchange 


Licenciés pt eautionnés Bureau chef: Grain Kxchange, Wispipes 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 
Membres— Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain Prodüce Clearing 
Association, Chicago Board of Trade, Calgar in Exec Le lgar 

Stock Exchange, Winnipeg 1104 É + gs Calgary 

FH privé nous mettant en rapport avec tous les parer 

Mettes-vous en relations avec le gérant du bureau le plus rapproché 
Winaipes — Brandon — Héginn — Moose Jaw — Snskatoun — Kerrobert 
Hosciown — Swift Current — Diggar — QGuil Lake — Ansinibois 
“indinn Hend — Herbers: — Wesburn — Prince Albert 
Edmonton — Cnaigary — Tofeld 
Pour plus de sûreté-—Marquez voire connaissement: 
Elevator Company, Limited, Grain Exchange, 


Téléphone A7 3015-20 


rasbiess ht 


Avisez Maiden 
Winnipeg 


D. LAFLECHE, surintendant 


Malden Elevator Company Ltd. || 


$4.15 


Foin— 
ri ro $13.50 Pour foin sur vole. Bonne condition. 
Très gras . .#13.00 brix de deux maisons de Winnipeg 
Lourds _#1200 | Mi. No 1 -#21.00 
Porc d'étal ….#18.00 * edit épgiqhl gi 
….#18,00 | e 
_…#$8.00 | Chaque coup de banç à vaches qu 


boue de-grets-fount-per”- 


 EUG.-J. DUF RESNE. 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 26 août 1929 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 


LA CIE NORTH WEST COM COMMISSION UMNÉE 
__ GRAINS ET OPTIONS : 
108-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIFNG, MA: 7; 


9,00—$9. 50 | vous donnez à vos animaux par colë 
Renan $8.00 | ou par’ impatience est un: pincement'à 
…$6.00—$7.00 | capital et à intérêt perdus. 


( 


Marci Merc. Jeuti Vend. Samedi Lund} 
GRAINS _20 août 21 août 22 août 23 août 24 août 26 août 
rm ris Sr gr 
Blé No 1 Nord 1.624 1.56, 1.543 1.575.156: 1.53% 
2 Nord 1.584 1.524 1.507 1.53F :#,51 1. 49 
3 Nord 1.56! 1.49 1.46, 1.497 1:474 1.45 
Avoine 2 CW .684 67} .674 698. 684? 
Ë 3 CW .654 al 64 608 - 654. : 644 
Orge 3 CW 784 71 164 .71{: 47h 1 
4 CW 13€ . 72 .71} 8 de. .70 
Fee pre nnet dei es gi ——— ———— DORE Ro TER | 
Lin 1 NW , 2.59 2. ss} 2.55. 2,5 2.58 
2 CW..;: 2.554 2.51} 2.51 AL $ 2.54! 
Segle 2 CW 1.119 1.08 1. 04) 1.106. 1. 09 Te 
| Prix sur vole { track). 
Bäse Blé:1 Nord 1.614 1.55} 1 532 1.56} 1.554: 1.53È 
Avoine 2 CW.. 68 67} 671 69}. .581 ..68 
Orge 3 CW 188 77 - 769 :77% TI  .78 
Lin 1 NW 2.59% 2.56 2.55} 2.57} 2.60? 2.59 
Seigle 2 cw 1.12 1.08 1.09 QUE 1 09} 1-08 j 
‘ Options 
mdr este bn meet eee trs ermté han mtnitéintitnirmatrenth 
Blé Octobre 1.61 1.554 1.53% 1.564 1.55k 1.53}: 
Décembre 1.584 1.538 1.52} 1.55$ 1.541 1.52 
Mai 1.63$ 1.54} 1.574 1.61 °1.59$ 1.574 
Avolne Ge he 697 .687 68; . 704 .70} .69k 
Décerr bre 68} .67 .674 .70 69! . 684 
Mai .71! 70} 71 723 72 71} 
ue :  . 
Orge Octobre . 803 19 78} . 79} .784 .77 
Décembre 719$  .78! 717$ .7T8# .78} .764 
Mai, .84 .83}  .83 -83 .83% .82 
Lin Octolye. 2.62% 2.59 2.58 . 2.60 2.63} 2.61: 
Décerrbre | 2.53 2.49 2,48 2:51 2,54 2.5; 
Mai , 2:63 2.58 2.57 2.60 2.63} 2. 03) 
Seiglé Oétobfe 1.14 Re 1.10} 112% 1.11 1.09} 
Décen bre 1.15 1.12 1.12} 1.144. 1:13} 1,11 
Mai 1,207 1.174 1.18 1.20} 1.19. 1.17} 


+ 


l 
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| 
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, téré, frais en été et facile à maintenir 
tune température égale et-agréitle 
en hiver. 

Dans leur couvent, les religieuses 

- stéeptent toutes les fillettes et jeunes 
filles que les pareh!s veuleni leur con- 
fier; elles enseignent elles-mêmes dans 
leur école privée les grades de l'école 
élémentaire 1 à 8 inclus: et elles 
font suivre les cours de l'école se- 
condaire publique aux plus grands 
(grades IX à XI); cet arrangement 
est d'autant plus convenable que ce 
sont ces mêmes religieuses de Notre- 
Dame des Missions qui enseignent à 
l'école publique, 

Accueillant les jeunes filles fran: 

çaises et anglaises, enseignant égale- 
menti les deux langues, elles donnent 
à ces fillettes une facilité exception- 
nelle, tout en cultivant leur langue 
maternelle, de s'assimiler l'autre lan- 
Eue. 
, Le premier souci des religieuses est 
la formation morale des jeunes filles 
mais il convient de signaler que ce 
soin particulier ne nuit pas, bien au 
contraire, aux résultats pédagogiques. 
Chaque année, nombre de leurs jeunes 
élèves, rentrent À l'école. normale: 
d'autres oécupent dans des adminis- 
trations et ces maisons d'affaires des 
positions honorables. 

Le village de Sainte-Rose-du-Lac 
lui-même est un des plus vivants du 
Manitoba, sis au bord de la rivière 
Tortue, traversé par la grande route 
de Winnipeg à Dauphin, desservi par 
lejchemin ée fer du C.NR., À proxi- 
mité du lac Dauphin et de la mon- 
tagne; il forme Je centre attractif 
d'une vaste région agricole et pas- 
torale. 

A toutes les familles qui savent de 
quel âvantage est pour une jeune fille 
une formation éclairée et attentive, à 
base de solides principes religieux, 
l'institution de Notre-Dame des Mis- 
sions à Sainte-Rose $e recommande 
d'une manière spéciale. 

La rentrée des classes y a lieu le 
mardi 27 août au matin. 

— D 0——— 


| OTTERBURNE 


Retraite de trente jours 
. Trois religieux, FF. A. Goulet, J 
Jeun et Ed. Paquet, ont été invités 
par le Rév. Père provincial"à suivre 
les exercices de la retraite de trente 
jours qui a été prêchée au Collège de 
Bourget de Rigaud, Qué. par le R. P. 
H. Bourque, SJ. du 4 juillet au 3 
août. Le Fr. Goulet.est revenu le 15; 
les deux autres confrères sont atten- 
dus le 30. 
È Obédiences 
+ Chez les Clercs de Saint-Viateur 
des furent données à la clôture de 
retraite, qui, selon là coutume, a 
et lieu au Séminaire de Joliette, Qu. 
dù 17 au 24 juillet, retraite qui fut 
ptéchée par le R. P. Brunet, SJ. A 
l& Maison Saint-Joseph, nucun chan- 
gément. 
Frofession “religieuse 
Le 24 juillet, le Fr. Paul Lemire, 
CBS. V. fils de M. Hermas Lemire, de 
Winnipeg, a prononcé ses voeux per- 
pétuels La cérémonie s'est faite se- 
les prescriptions du cérémauial 
a commurauté. Elle fut prési- 
s par le Père directeur qui était as- 
té des deux aumoniers, les Pr 
jalois, CSV, et Poulin, C.S.V. Le 
Fr. J-A. Huard, CSV. assistant di- 
‘recteur et procureur, accompagnait le 
noùv au profès, ainsi que le Fr. Ailé- 
lard Lemire, son oncle, de l'Inastitu- 
tion des Sourds-Muets de Montréal. 
Le P. Valois, C.S.V,, a adressé l'allo- 
cution de circonstance et lé P. Pou- 
lin. CSV. a célébré la messe de pro- 
fession. “Dans l'assistance on remar- 
quait les parents du Frère Faul, M 


Une médecine agréable pour 
les enfants est Mother Graves’ 
Worm Extérmtinatôr, et elle est 
er gllente pour expulser les 
Ÿ du système. 


{des Petites 


grand'messe à 10 h. La choralé a 
exécuté, avec un succès digne de tout 
éloge, une messe en parties, confo:- 
me en tout au ‘Motu Proprio”. Le Père 
directeur leur a souhaité la bienvenue 
et s'est dit heureux d’être le témoin 
du premiér pèlerinage paroissial fait 
à la chapelle de la Maison Saint-Jo- 
seph. Le P. Poulin, C.S.V. aumônier, 
a adressé l'allocution de circonstance. 

A, midi, dîner sous les érables. A 
2h. Salut du T. S. Sacrement, présidé 
par M. l'abbé J.-E. Chamberland, vi- 
caire. Des motets très pieux furent 
chantés par la chorale. Toutes sont 
ensuite retournées en passant par le 
village Saint-Pierre où elles furent re- 
çues par M. le curé Sabourin, leur 
co-paroissien. 

25ème anniversaire 

Les numéros de la Liberté du 14 et 
du 21 août ont relaté tous/les détails 
des fétes jubilaires äu 4. Nous re- 
mercions M. le directeur de la large 
hospitalité qu'il nous 8 offerte et don- 
née. 

Excursion agricole n 

Le.8 août, le R. P. Mercier, Ü.SSR, 
curé de Sainte-Anne-des-Chênes, na 
ronduit un groupe de ses jeunes pa- 
rolssiens, une douzaine de garçons, 
âgés de 12 à 16 ans, membres du 
“Boys and Girls Caîlves Club”, dont 
le but est d'initier les jeunes cultiva- 
teurs aux bons soins à donner aux 
petits animaux, entraînement qui 8€ 
fait sous la direction compétente du 
dévoué et infassable M. I. Villeneuve 
et qui déjà porte les plus heureux 
fruits. Cette initiative intéressante 
aura, espérons-le, non seulement des 
admirateurs, mais. des imitateurs. 

Visite de Mgr Prud’homme 

S. G. Monseigneur de Prince-Albert 
est arrivée ici le samedi matin, 10 
août, venant de Minneapolis. Monr- 
seigneur a dit la messe au couvent 
Missionnaires de Saint- 
Josepn dont il s'occupe toujours avec 
beaucoi:2 de zèle et de paternité. Le 
kndemain matin, Sa Grandeur a dit 
la messe de communauté des reli- 
gieux durant laquelle nos petits or- 
phelins exécutèrent de pieux canti: 
ques. A la grand'messe de 9 h., Mon- 
seigneur & commenté l'évangile du 
jour. A midi, il fut l'hôte de M. le 
turé de Saint-Pierre, ce dernier l'a 
conduit à Saint-Boniface dans l'après- 
midi. . 
Alfred Divorne, Jr 

Cet enfant de sept ans est le fils 
de notre vacher, M. Alfred Divorne. 
Parti seul de Sens (France) le 2 août, 
il est débarqué à Québec le 11 et il 
était à Winnipeg le 13. Louange aux 
officiers de la Ligne Cunard et de la 
Cie du C.NR. qui en ont pris soin! 

Mariage Renuart-Rougeau 

Le 14 a eu lieu à Saint-Pierre-Jolys 
le mariage Léo-G. Renuart, fils de 
M. Adhémard' Renuart, de Miami, Flo- 
ride, à Léone Rougeau, fille ainée de 
Mme Alfred Gepest, d'Otterburne. Le 
P. Valois, C.S.V., petit cousin du ma- 
fié, a béni le mariage et a chanté la 
messe à 10 h. Le 19, les nouveaux 
époux sont partis pour Miami, où ils 
résideront. Nos voeux de bonheur les 
accompagnen!|. 

10ème anniversaire d'une oeuvre 

Le 15 août marquait le 10ème anni- 
versaire de la fondation du Cuite pet- 
pétuel à la Maison Saint-Joseph d'Ot- 
terburne. Cette pieuse association 
compte actuellement 66,701 familles, 
728 communautés religieuses, 111 pa- 
roisses. De plus amples renseigne- 
ments seront fournis à qui en désire- 
raient : 

Ce jour de l'Assomption était en 
tnême temps le jour de prières spé- 
ciales à saint Joseph réservé par no- 
tre maison. Il y eut une grand'messe 
C'actions de grâces chantée à 6 h. par 
le Père directeur. Durant la journée, 
religieux, religieuses et orphelins se 
sont succédé au pied de l'autel de 
saint Joseph décoré avec goût pour la 
circonstance. De 7 h. 45 à 8 h. 45 {1 
y eut heure sainte présidée par le 
Père directeur qui, avant le ‘“Tantum 
Ergo”, a consacré le personnel & satht 
Joseph. | 

Visiteurs distingués 

Le 19, la Maison Sainj-Joseph avait 

le grand honneur de recevoir la visite 


glaisé aux hon. Montgomery et Hoey,|pas outre mesure. On tat avec 
q.1i répondirent_en anglais, non sans | acharnement sur toul je territoire de 
émotion. Ces honorables messieurs |la paroisse; et il nous semble que 
ont constaté, avec cette visite de no-|l'on avahce assez lentement. La 
tre maison, qu'après tout notre orphe- | moyenne est faible, j'en conviens: 
linat n'est pas si “misérable” et que | mais si les requins de la finance ne 
nos vrphelins sont aussi bien traités | prélèvent pas sur nos récoltes un 
que dans les autres maisons” similai- | pourcentage trop élevé, nos fermiers 
res du Manitoba. rendront encore grâce à la Providence 

Autres visiteurs de leur avoir éonné le pain quotidien, 

Furent de passage, ces dernières se- "et même un peu de beurre dessus... 

maines: MM. les abbés Ernest Paquin. 
nouveau éuré d'Argyle, Minn,; J. 
Bourque, vicaire À Sainte-Anne de 
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Crookston, Minn.: M. le curé Bois, de CHENES 
Saint-Maurice, Sask.: M. l'abbé H gran 
Hurtubise, curé de Jessie, N. Dak : Vers Rome 


M l'abbé. J. Bastien, curé d'Oakwoo 
N. Dak ; M. le curé Deshaies, de Hri: 
lock, Minn. En outre des prêtres qui, 


Au mois ce juillet 1928 notre jeune 
paroissien, M: Albert Girard, finis- 
sait un brillant cours classique au 


en grand nombre, nous ont honorés de | collège de Saint-Boniface et entrait 
leur présence aux fêtes du 4'août.. |au noviciat des RR. PP. Oblats à. 
Les récoltes Saint-Laurent. Cette année, après 
A la Maison Saint-Joseph, le cou- | 4vüir eu le bonheur d'y faire sa pro- 
page du grain est fini du 22. Les bat- | fession religieuse le#15 août,-il a 
‘ages sont commencés du 23. Aupa- | l'honneur d'être choisi par ses supé- 
ravant, le Père directeur a béni ma-|rieurs pour aller faire & Rome sa phi- 
chines et employés. Le Fr. Adélard | josophie et-sa théologie. Avant'son 
Lemire, C.S.V., de l'Institution des départ, il est venu passer quelques 
Sourds-Muets e Montréal, a lancé la | jours de repos chez ses parents. M. 
première gerbe dans la gueule de la |-t Mme Girard ont profité de cette 
batteuse. Nous remercions la Provi- | visite pour donner, mercredi soir le 
dence de nous avoir accordé, cette an- | 21, un repas d'adieu à leur fils Un 
née, une abondante récolte. grand nombre de paréñts et d'amis y 
Fin des vacances . [ont pris part. On,y t, le R. P. 
Encore une semainé et les vacances | Fiset, M. et Mme Fiorént Girard, M! 
seront du passé. L'ouverture des |et Mme A. Bélanger, M. et Mme Jo- 
classes, À l'orphelinat, aura lieu ’e seph Bédard, M. et Mme Joseph 
3 septembre. Nous regrettons d'être | Champagne, M. et Mme Ant. Desau- 
dans l'obligation de refuser des orphe-|tels, M. et Mme Ph. Guay, M. et Mme 
lins, faute d'espace. | F.-X. Demers, M. et Mme E. Desorcy. 
Te Le Rév. Frère Girard nous a défi- 
N.-D. DE LOURDES nitivement quittés pour Rome le 24 
——— août. - Toutes nos félicitations et nos 
‘ La Tragédie de Rome meilleurs voeux à cé jeune paroissien 
C'est le titre d'un film grandiose, 


dont nous sommes justement tiers. 
que nous tournerons à l'heure habi-| 


D'autres encore. 
tuehe, le dimanche 1er septembre. Ce D'autres éncore nous font honneur, 
programme est classé, 


en Europe, | des jeunes filles cette fois. Elles sont 
comme l'un des plus importants, il | quatre des nôtres qui ont quitté leurs 
suit de près “Ben Hur’”, que nous pas- | familles et sont entrées au couvent 
serons dans un‘mois. Au cours de |en ce mois d'août: Miles Rosa Hébert 
ses 7,000 pieds (2 heures et plus), il|et Délia Leclerc chez les Soeurs Gri- 
décrit avec un relief saisissant le siège | ses; Milles Géraldine Guay et M.-Jean- 
et la prise de Rôme par le connéfa- | ne Côté chez les Sozurs Oblates. Ces 
ble de Bourbon, sous le Pape Clément | départs méritent d'être signalés. On 
VII, en l'année 1527. Réalisé par la | magnific sans fin les exploits de nos 
compagnie puissante qui a créé “‘Spar- | soldats à la grande guerre . Ces cou- 
tacus”, “Quo Vadis”, ‘‘Néron et Agrip- | rageuses jeunes filles s'enrôlent pour 
pine'', il a été tourné sur place, à | des combats au moins aussi nobles. 
Rome même, où 50,000 acteurs et | Et à ceux de nos jeunes qui ne com- 
figurants représentent l'un des plus | prennent pas qu'elles sont les privilé- 
formidables drames qu'ait vus l'his-|giées de Dieu, celles qui ont a “meil- 
toire de la Papauté. leure part”, nous laissons à méditer 
Un scénario illustré fort détaillé | cette simple parolé d'un homme du 
permettra aux assistants de suivre ces | monde: “II y a plus d'inquiétudes à 
tragiques événements dans tous leurs | avoir à la veille d'un mariage qu'à 
détails, ainsi que le roman sentimen- | la veille d'une profession religieuse.” 
tal qui Jes accompagne. Cette parolé de M. de Sizeranne n’est 
Un comique terminera la séance, | pas d'Evangile, sans doute, mais qui 
en mettant sous n0S yeux un homme- | oserait la croire ‘vide de sens ? 
poisson, dont la réserve d'air respira- Pèlerinage 
ble laisse bien loin les plus illustres Le mardi 20 août, sainte Anne ac- 
professionnels de la natÂtion. cueillait ses enfants de Saint-Boni- 
., 5 Le duel 
Le duel dont nous parliôns na-|rinage ce la saison. Il est bien resté 
guère s'est terminé à l'avantagg de |à son rang. Cette année encore, il 
la crémerie. . A 220 et quelques pieds | était présidé par Mgr Béliveau, qui a 
de profondeur, une nappe d'eau s'est | tenu à dire lui-même la messe à 10 h. 
découverte, mollement étendue sur un | 30 pour les pieux pèlerins. Ils étaient 
lit de sable noir. Eau délicieuse et | environ 450 à cette messe. Une cen- 
abondante, que la pompe de l’établis- | taine avaient fait le trajet à jeun, 
senient, travaillant nüit et jour, n'a | pour pouvoir communier dans le sanc- 


point féussi à faire descendre d'un | tuaire de la Bonne Sainte Anne. Plu- 
pouce. La fabrication du beurre a ‘ 


repris, de ce beurre doré et parfumé 
qui vaut chaque année à Victor Ro- 
bitaille des compliments latteurs et 
des prix consolants. A qui le tour 
maintenant ? 


Sépulture 

Nous avons rapporté, dans le nu- 
méro précédent, le décès tragique de 
M. Joseph Moreau, survenu au lac 
Manitoba, le dimanche 18 août. Ce 
fut un deuil pour la paroisse entière. 
Pendant les deux jours que le corps 
passa au salon de l'hôtel, les prières 
et les visites de condoléance ne chô- 
mèrent pas une minute. Les Cheva- 
de-Colomb veitièrent fidèlement 

e nduisirent le deuil. L'enterre-: 
ment eut lieu le mercredi. Malgré la 
presse de travaux que rien ne per- 
mettait d’ajourner, une foule considé- 
rable accompagna le défunt; elle ve- 
nait de Lourdes, des paroisses voisines 


| een brünx Jours d'éti 


mêmes qu'à Winnipeg. 


J.-1. PREFONTAINE, 
Président. ” . 


| face. C’est d'ordinaire le grand pèle-| 


| Pharmacie Préf, 


G Cie Lee 


GENS DE LA CAMPAGNE 


Nous vous invitons tout npéciniement à visiter notre pharmarie en | 
é, Les routes favorisant vos venues en ville, venez 

vous rafralcbir ches nous en prenant un soda 

sunsi von nehats de pharmacie, puisque nos x 


En fnce de la Banque Canadienne Nationale 


_… 


bardie aux esprits superficiels, appä- 
raît pleine de vérité à ceux ‘qui sa- 
vent l’histoiré”= Mais dans la pensée 
du savant et pieux prélat, ne l'ou- 
blions pas, cette parole est plus qu'une 
constatation historique, c'est unS in- 
vite à la fidélité. | 

Un grand deuil vient d'affiger no-- 
tre paroisse. Cette fois c'est une 
nombreuse famille que la mort éprou- 
ve. Mme Charles-Auguste Champa- 
gne, née Ernestine Tougas, est décé- 
dée prématurément À l'hôpital de 
Saïnt-Bonifate jeudi dernier à l'Age 
de 35 ans. Elle laisse huit jeunes en- 
fants. Ca été là le grand sacrifice 
de sa mort et c’eût été pour elle une 
peine inconsolable sans cette filiale 
confiance qu'elle avait en Dieu, le pro- 
tecteur des petits. 


Le service funèbre a été chanté je | 


samedi 24 par le R. P. Fiset, au. mi- 
Heu d'un grand concours de parèïits 
et d'amis. C'est un dernier hommage 
qu'avait bien mérité celle qui avait 


toujours été si généreuse à la souf- À 


france comme au devoir, ,:: : 


Nous présentons à la famille en 
deuil nos plus vives sympathies. 


Re 
| GRANDE CLAIRIERE 


En signe du deuil et de l'épreuve 
dont notre paroisse vient d'être fran- 
pée par la perte de son bien-aimé pas- 
teur. M. l'abbé Alexandre d'Escham- 
bault, nous avons eu jeudi dernier un 
service chanté auquel toute la parois- 
se s’est fait un devoir d'assister. 

Le service a été chanté par M. 
l'abbé Antoine d'Eschambault, frère 
de notre curé défunt, assisté de MM. 
les abbés Moquin, curé de Mariapolis, 
et Lapointe, curé de Saint-Alphonse. 
Btaient aussi présents: MM. les abbés 
Beauregard, curé de Dunrea; Ferland, 


LE ministère des Travaux publics re- 
cevra jusqu'à midi (heure nvaneée), 
le vendredi 13 septembre 1929, des sou- 
missions pour la construction d’un édi- 
filce public à Gretna, Man. lesquelles 
soumissions devront être cachetées, 
adressées au soussigné, et porter sur 
l'enveloppe, en sus de l'adresse, Jes 
mots: “Soumission pour un édifice pu- 
blic, Gretna, Man.” 
On peut consulter les 
devis et se procurer des formules de 
soumission aux bureaux de l'Architec- 
te en Chef, du ministère des Travaux 
publies, Ottawa, de l'architecte résidant, 
édifice de la Douane, Winnipeg, Man, 
et du maître de poste de Gretna, Man. 
On.ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur la formule fournie 
Par le ministère, conformémént aux 
cpaitions mentionnées dans ladite for- 
mule. 
Un chèque égal À 1 , 100 du mon- 
tant -de la sou R tas Ion SEE TR Yordre du 
ministre des Travaux publics et accepté 
ar une banque à charte, devra aceom- 
agner chaque soumission. On accep- 
tera aussi comme garantie des bons du 
Dominion du Canada ou des bons de la 
Compagnie du chemin de fer Canndien- 
National, où des bons et un chèque, si 
c'est nécessaire, pour compléter lé mon- 
tant. ° L 


lans et le 


Par ordre, 
8.-E. O'BRIEN, 
. Secrétaire. 
Ministèrades Travaux publics, 


"OTTAWA, le3 août 1929. 


“. 


une Faites-y . 
sont airictement les 


h.-G. SENKZ, 
, Sec.-trés. 
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"Prison Provineiale, 
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gr 
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exactement de quelle 
NOUS \ AVON manière le jeune étu- 
:” diant use ses habits 
d'écoliers. . C’est pourquoi nous anticipons ses 
besoins dans notre façon de confectionner ces 
complets d’écoliers. __ ‘©. 


Nous connaissons le secret de 
renforcer les points d’usure 


C'est ce qui rend nos comolets d’écoles 
et de ‘High School’ si bons, si durables. 


Vous êtes certainement intéressé dns les com- 
plets d’écoliers de $10.00, d’une qua- 
lité extraordinaire, dont nous faisons notre spé- 
cialité cette année! Nous en avons de tous genres, 
tous styles, à divers prix, de 8 à 18 ans. RO 


« 


. > 
Voyez Chevrier pour Rappelez-vous notre : 
complets d'écoles et adresse, 

de “High Schoots' . Cela vous paiera! 


_ 218, AVENUE PORTAGE, WINNIPEG * * 
Ouvert le samedi jusqu'à 10 heures du soir 


J. L. GUAY 


ENTREPRENEUR GENERAL 
GRAVELBOURG ET WINNIPEG 


EN CONSTRUCTION AE 


Security Storage, Winnipeg, Man. 


Lindy’s Apartment, Calgnry, Altn. 
Winnipeg, 


Feole Holy Angel, Calgary, Alta. 
Jardin de l'Enfance, Gravelbourg, 


Sank. 
EGLISRES 
Ponteix, Snsk., et autres 


504, EDIFICE KENSINGTON 
-  ... Téléphone 86 738 


Man, 
Winter Club, Winnipeg, Man. 


En 


WINNIPEG 


Extrait de Mailt 

__ HAMM -—- Qualité supérieure 

Pour fair: soi-même de la Bière à domicile 
Extrait de Mait et 
Houblon de Hamm 

A - 2 lv. 


Sirop .de malt Hamm. 


Boîte de 2 lv. }, .…..$ .85 ) 
Caisse de 12 boites. $9.25 Yu G400 


Caisse de 12 boîtes 810.75 


Extrait de Mailt et 
Houblon de Hamm 
+ (Medium) 
Boîte de 2 Uv. Ÿ, ___$1.00 
Caisse de 12 boîtes. $10.75 


Extrait de Malt et 
Houblon de Hamm 


(Bavarian Porter) 
Boîte de 8 livres -..$ 
Caisse de 12 boîtes. 


DIRECTION GKATUITE 


Ustensiles pour embouteillage 


…. 


FILTRE SYPFHON 


Avec pieds de tube_____$185 v 
di , #1.70, $1.05 
FILTRE - LEA E de 
Pour liquide, gelée, corni- 
chons, etc. Le set #$175 12 douzaines #$ 35 


. En vente chez votre fournisseur ou 


RICHARD & BELIVEAU 


._ DISTRIBUTEURS — GROS ET DETAIL s* 
Téléphone 26 922 834, rue Main, Winnipeg 


Demandez notre prix courañt 


plusieurs paroissiens ‘le 

Salle piireut part au pèlerinage 

safüt-Maïo, entré autres M et Mie 

ard Corniier, qui proñtéreñt de 
this de l'endroit. 

. 

‘ Notre couvent, si dignement dirigé 

ra les re se Saint-André, 

= Le 

m rénits com 

re le Lies daube belle ins- 

que, leurs enfants sont À 

lipéme ce recevoir dans leur paroisse, 

par le fait même leur permettre de 


A ici laure, Atos. 
D) 


"#9 Mile M.-A.- Comièr mous. quittait 
ur dernier pour Larochelle, où 
a accepté l& charge d'institutrice 
ous souhaitohs À notre jeune débu- 
te plein succès dns sa nouvelle 
rrière. 


© Dmagiche, 
24 _ 


“47 -M. l'abbé Hyacinthe Lapointe, curé 
ni ? Saint-Alphonse, ést venu faire une 
se visite à ses vieux pârents, : 


“éure de la semaine dernière. 


“y 


de’ Sülnt-Pie, ‘qui 
pus éau de 1 paroisse de Le- 

En effet, ce TX en 1879 que 
ut étabifs Gétte miss 


te and ést a anniversaire 
Lo 1 d'être célébré, surtout au Ma- 
ef. les paroissiens de Letellier 


sé. rs pour fêter dignement les 
parois 2 


foëes d'or de leur” é. 
. Des comités ont été formés, il y a 
déjà quélque temps, pour s'occuper 
es détails de 1n fête, 11 y aura mes- 
{ge pontificale, banquet, séance ‘dramd- 
& tique, etc. Les anciens de la paroisse 
“seront particulièrement honorés à cet- 
Me occasion, et les anciens Paroissiens 


ront invités À venir se joindre à} 


pour célébrer cette fête, 

Nous ‘en reparlerons. 

” Malñde 
M. Euclide Désautels fils, de passage 
h Saint-Boniface jeudi dernier, fut 
‘soutälnement saisi Ü'une attaque d'ap- 
nm aiguë. Ï1 fut transporté à 
l'hôpital ce Saint-Boniface où l'on 


x 
Le 


"constäia l'opération nécessaire. Son 
"état ést satisfaisant. | 
à FT La révolte 
Les battages battent leur plein. Si 


la témpératute n'a pas été favorable 
pod la croissance du grain, elle l’est 
au moins pour les travaux; le temps 
sec qui se continue permettra d'ac- 
complir les travaux promptement. Le 
rendement n'est pas élevé, de 12 à 15 
raigots à l'acre, en moyenne, mais le 
blé est de bonne qualité et les prix 
promettent d'être assez avantageux 
ce qui sera une com? tion. 
Rareté d'eau 
ë La yâreté d'eau se fait sentir: les 
étangs, les “iternes, les puits ‘sont 
pour la plupart séchés ét üh grand 
nothbrée doivent charroyer l'eau pour 
les besoins domestiques et pour les 
animaux. Sf l'on constdère la distance 
qu‘ y a pour un grand nombre à 
charroyer l'eau de la rivière Rouge, 
la situation peut être considérée com- 
me asez grave: heureusement que 
c'est une exception, car au dire des 
anciens i] ÿ à quarante ans qu'une ps- 
reille sècheresse se soit faite sentir. 
à Visiteurs 
M. et Mme Gédéon Myssier, de 
Saint-Pie de Bagot, P. Q., parents de 
; M. le curé, sont en visite à fetellier 
, Nous souhaitons une tordia!: bienve- 
, nue aux dignes pèré et mèrc de notre 
| estimé curé. Les bdrôissie. is de Le- 
) ‘tellier sont heureux de les posséder 


A ; . au milieu d'eux; ils espèrent que leur 
séjour à Letellier séra" agreable 
| ! ‘M. l'abbé Albert Houle, curé de 


F Rosthern, Sask. accompagné de ses 

gparenis, M. et Mme ‘Alfred Houle, et 
‘de sa soèur Annette, dés anciens de 
*Letellier, étaient de passage & Letel- 
Îlier ta semaine dernière; visitant leurs 
nombreux parents ét aints. M l'abbé 
‘Houle chanta la grand'messe le diman- 
| che 15. | 

M. Henri Bruyère.-de Notre-Dame- 
‘â9-Lourdes, était de passage chez son 


LUE pp dernière. 
a 1 Fe 


? 
Q: 
TI 


dé Saint-Cude, ‘En est-11 dé mêtrie 
Jailleurs, j'en doute, C’est presque hier 
que j'arrivals parmi vous — un étran- 
ger. Aujourd'hui je pars — üne 
vieille connaissance, un &mi. De. cet 
decveil que vous m'avez accordé, je 
vous remercie tous. Je garderai long- 
térpé le souvénir dé "cette périodé ‘de 
ma vie, et J'espère que chacun de | 
mes élèves aussi se souvicndra de Le 
maitre, je devrais dtte son ami, 
“ompagron de classe. J'apprécie Pre 
‘ement la ration que des pareñts 
m'ont prêtée, sans laquelle ma taie 
aurait été une des Plus ‘äifhiclles. | 
Se-ait-ce vantardise de ma part _de 
prôfiter de cette occasion pour fet- 
citer mes éjèves d'avoir tous passé 
leurs derniers examens? Certes’ fls 
ne l'ont pas volé, leur succès. Les 
passants comprendraient miéux main- 
tenant pourquoi cette. lumière, là- 
baut, brfllait. jusqu'à minuit tous les 
soirs. 11 serait peut-être convenäble 


ici de répéter les paroles d'un de nos : 


“utateurs manitobeins, de passage à 
Saint-Claude l'hiver dernier; l'inspec- 
‘eur avait justement fini de lui’ expli- 
queE. les détails de notre ‘école 5 a soir 


SANT-RONIPACE | 


Pèlerinage de Ie de a paroisse à 
Bainte-Al Anne 


Mardi aeritér dé d'éü lieu le pèleri- 
nage annuel À $ainte-Anne-des-Ché- 
nes. Un groupe de près de 400 pèle- 
tins se rencuient à Sainte-Anne y ac- 
complir le pieux voyage. S. G. Mgr 
l'Archevêque disait une messe basse, 
à laquelle plusieurs communiaient, 

Dans l'après-midi avaient lieu ln 
Vénération © é 1* relique et le Salut du 
T. S, Sacremerit. Le chant était rendu 
par lé choeur des Dames de Sainté- 
Anne. Le R. P. Legris, prédicateur 
bien connu, faisait un superbe pané- 
gyrique re la sainte et lé toùt se ter- 
minait par la bénédiction Cu T. S. Sa- 
crement. 

de De — 


A l’archevêché 


De passage À l'aréhevêché, M. l'ab- 
bé Louison, du diocèse de Prince-Al- 
bert, récemment revenu d'un voyage 
en Europe et en route pour la Sas- 
katchewan. Aussi M. l'abbé Gama- 
che, de Montréal. 

S. G. Mgr l'Archevêque est allé ad- 
ministrer la confirmation à La Bro- 
querie et a fait la visite pastorale à 
cet endroit, dimanche dernier. 

Le 2  — — 


Décès de Soeu Soeur Laurin 


Les Rév. Soeurs Gri Grises viennent de 
faire une Jôurde perte dans la per- 
sonne de la Rév. Soeur Laurin, Gécé- 
dée la semaine dernière à la Maison 
Provintiale, après une maladie pro- 
longée. La défunte était venue au 
Manitoba avec sa famille il y a plu- 
sieurs années et avait grandi à Lo- 
rette. Elle était entrée au ‘Noviciat 
des Rév. Soeurs Grises il y a plus de 
20 ans et avait rendu des services si- 
gnalés au Manitoba dans les divers 
couvents où ses supérieures l'avaierit 
envoyée. La maladie est venue ln 
frapper il y a plus d'un an, alors 
qu'elle était supérieure à Saint-Nnt- 
bert. 

Soeur Laurin est décédée la semai- 
ne dernière, à l'âge de 44 ans, après 
plus de 20 ans de vie religieuse. La 
coinmunauté perd en elle une Soeur 
d'une exemplaire vie religieuse et 
d'une capacité bien conmue. 

Le servicé à eu lieu samedi matin 
à l'Hospice Taché, en présente de Mgr 
l'Archevêque de Baint-Boniface, de 
Mgr Jubinville et d'un grand nombre 
de réligieux et de prêtres. La messe 
a été chaïitée par M. l'abbé Alphonse 
Laurin, curé de Saigi-A& . frère 
de la religieuse de L'inhuma- 
tion a eu leu gang-e-elmetière de la 
paroisse. 

Nous offrons à M. l'abbé Laurin et 
à s2 famille nos plus sincères sympa- 
thies. É 


| 


“Des enfants, “dit-il “qi out ont âssez d'es- 
prit et de COurigé pour revenir de 
leur prôpré volonté, après ‘leur jour- 
née régulière de classe ‘termitiée, pas- 


ser deux ou trois heures à l'école cha- | 


que soir pour s'instruire davantage, 
croyez moi, ces enfants on les Con- 
naîtra” 

Je suis fier d'eux, et non sans rai 
“on, Car ils ont fait honneur à notr 
2e*i e ‘Frrnce au Canada. 

Si je laisse ma c'asse cette année 
e n'est pas pour en chercher urie 


plus agréable: ce serait impossible. 


J'aurais voulu continuer à res‘ér par- 
‘mi vous, mais il me semble‘ Préféra- 
ble Ve reprendre le cherain de l'Uni- 
versité. Qui sait ? peut-être pour- 
ai-je encoré vous rendre service là-' 
bas, du moins je l'espère. 
Encore une fois, à tous et à cha- 
cun un cordial merci. 
Norman-O. FINNIGAN, 
Ex-principal de l’école supérieure 
du village de Saint-Claude. 


ss 


L'Oratoire des Martyrs 


La semaine nb le R. P. La:- 
rent Tétranlt, des Péres Blancs, ve- 
pait dire une messe à l'Oratoire avant 
de s‘embarquer pour l'Angleterre et 
l'Afrique. Nous le remercions d'avoir 
voulu donner ainsi une nouvélle preu- 
ve dd: son attachement au ‘“vieux" 
collège dont il fut un des*brillants 
yradués de 1924. 

Que les Bienheureux Martyrs protè- 
gent ce jéünè missionnaire et. qu'ils 


lui obiicarent un long et fécond apos- 
tolat! : ° 
a 
Remerciements pour sym- 
pathies 


Mme d'Eschambault et ses enfants 
remercient sincèrement tous ceux qui 
leur ont manifesté leurs sympathfes 
k'Toccasion tu deuil récent qui les a 
frappés. Un merci tout spécial aux 
Rév. Soeurs Grises de l'hôpital, qui 
ont soigné le défünt avec tant de dé- 
vouement. Merti également aux an- 
ciens paroissiens de McCreary, Saint- 
Lazare et aux fidèles de Grande Clai- 
rière. 

0 È—————— 


Retraite fermée 


La Ligne des Demoiselles Catholi- 
ques de ngue Française invite tou 
tes les jehnes filles à prendre part à 
la retraite qui commencera à l'Aca- 
démie Saint-Joseph, vendredi soir, le 
30 août. Celies qui désirent faire cette 
retraite, préchée par lé R. P. Schelpe, 
S.J., voudront bien donner leur nom 
à la Réy. Soeur Supérieure de l’Aca- 
démie Saint-Joseph. 

a 
Branche Centrale des Réser 
‘vistes Français — Légion 
Canadienne B.E.S.L. 


Le lundi ? septembre, à 8 h. du soir, 
sur le terrain du Collège, à Bo- 
niface, la Branche Centrale des Ré- 
servistes Français donnera un concert 
en nlein air. Dans le cours de lu 
soirée, on procédera au e du nu- 
méro gagnant de l'automobile Pon- 


tinc. Le publie est ‘cordialement ‘n- 
vité. Fe 
PETITES-NOTES 


Le morceau de verre taillé raflé au 
profit des Carmélites, sathedi soir, par 
Mgr Jubinville, a été gagné par Mlle 
Agnès Baunon (No 119), hôpital de 
Saint-Doniface 
ds LA - L2 
Mile  Fabiola Gosselin. ouvrira ses 
-lasses de piano le 3 véptèmbre à son 
studio, 153, rue Dumoulin, ou à domi- 
cile. 
L2 
Mme Alphonse Côté, de Saint-Bru- 
10-de-Guigues, P. Q. 


cdible. 


“Fort Garry. 


Ja substance dés discours qu ‘ils pro- 
noncèrent là-bas. 


rale ‘au sujet de la formation d'un 


“tion. 


-{gnes Rocheuses jusqu'aux derniers 


(septémbre. 


pee les élèves et pour le Collège. 


à db  hét 
4 À x 
PPT LE 


ass $ co di Chi ésprète 
| fat adoptée telle que the, il y eut dis- 


Ceux ‘qui peuvent le faire sacie+ 
mént sont priés de vènir 'insèrite à 
là Proêure dés mainieñänt, añn dé 
faciliter Je travail d'inscription du 4 


Sai Borface, Mun.: c. Teillet., ] 
Man. : 
Membres d'honneur choisis parmi 
led’ Cânadiens français éminents de 
l'Oubst“ennadiéf qui se sont alé 
.Que_les parents veuilient bien en- par leurs pol. rèncüs -pporal 
voyer leurs enfants pour le jour de là Son rx Métis” et ‘a la cause tran- 
rentrée. C'est un grand avantage calse en géñérâl. Furent'chofsis com- 
fm tels‘aû-Manitoba:'MM.-les Lg 


Dimanche après-midi, 18 août, avait | 
lieu une assemblée spéciale convoqu‘e 
à l'hôtel te ville êe Saint-Boniface 
par FUnion Nationale” Métisse Sain°- 
Joseph de Manitoba. La salle ‘était 
Tôütes les peroisses envi- 
ronnantes y avaient leurs représen- 
tants: Saint-Piérre, t-Eustarhe, 
Saint-Laurent, Saint-Vital, Saint- 
Adolphe, Saint-Morbert, Sgint-Char- 
les, Pineÿ, Lorette, Grande Pointe et 


Après quelques mots choisis. del 


bienvenue par M. S.-A. Nault, prési- 
dent général! l'on se mit au travail. 

MM, Charette et Teillet firent un ré- 
sumé du voyage de la délégation à 
Éatoche et donnèrent à l'assemblée 


M. Charette a fait un tableau vi- 
vant de l'histoire de la natjon métisse 
depuis son origine jusqu'à hous et las- 
semblée regretta que tre ami n° 
put répéter:tout son discours à Bato- 
che.M, Teletp'expliqua eomment 
des circonstances fortuites l'ont mis 
dans, l'obligation de. laver la nation 
métisse des accusations dont. on 
l'atreuve depuis 44 ans et comment 
il a démontré l'impossibilité même, de 
certaines dé ces accusations. 

M. Roger Goulet se fit le porte-voix 
de l'assistancé ‘en félicitant les déW- 
gués c'e la façon dont ils s'étaient ac- 
quittés Ce leur mission. Il remercia 
M: Charette du magnifique exposé .le 
la situation des nôtres en Saskatche- ! 
wan, Situation qui, évidemment, ne 
diffère guère ce la nôtre iei au len- 
demain de 1870. Il félicite M. Teil< 
let dé n'avoir pas reculé devant la 
pénible nécessité de reléver et réfutér 
avec précision des ménsonges ‘qui 
continuent de se répéter. 

“En vous faisant bravement les 
champions de la vérité, dit M. Goulet 
à nos eux amis, vous n Jus avez rendu 
yn service nationàl et soyez sûrs que 
lés sentiments que vous avez expri-! 
més et l'attitude que vous avez prise! 
sur le terrain du pique-nique de Bato- 
che et ailleurs sont les sentiments ot 
l'attitude de tous les Métis du Mani- 
toba sans exception.” M. Goulet pro- 
posa que les rapports de MM. Charette 
et Teillet soient consignés dans les! 
minutes et acceptés. Les applaudis- 
sements prolongés de l'assemblée sou- 
lignèrent les remarques éloquentes de 
M. Goulet. 

M. le président rappela que le dra- 
peau présenté à l'Union Nationale 
Métisse de Batoche dvait été confec- 
tionné par Mme Goulet et demanda 
que l'assemblée lui en témoignat sa 
reconnaissance. Tous se levèrent en 
signe de remerciemnt. M. Goulet sè 
fit l'interprète de s4 dighe épouse en 
assurant l'assistance que Mme Goulet 
s'était Cévouée à la cause métisse de 
coeur et d'âme et qu'elle serait heu- 
reuse d'une maïque si touchante d'ap- 
préciation pour ce qu'elle faisait. 

M: Charette se leva pour donner 
suite à un avis dé motion présenté 
lors de Ia dernière assemblée géné--| 


Conseil de toutes Îles Unions 
Métisses, ‘de l'Ouest canadien en vue 
d'üne campagne générale d'organisa- 


‘M. Charette fit remarquer que par- 
tout, de l'est manitobain aux monta- 


établissements cu Nord, 3 Métis se 
trouvent nombreux. “Si l'on tient 
compte, dif-il, que nous étions plus 
de- 6,000 ‘eh "1870 à ta Rivière Rouge 
seulement, l'on est en droit de sup- 
poser"que notre population totale est 
de 50,000 à 60,000 au moins. 
“Malheureusernknt, continua M 
Charette, nous n’exgrçons pas l'in- 
fluence que ce chiffré nous permet- 
trait c'exéréer. Cela est dû à notre | 


est en visite | saanque de cohésion. Personne ne! 


oure, ils oublient l'idiome. paternel et 


rs 


[ L ICS Maudit Ma Ur Mes) MEN à à 
1 | 
s'occupe de grouper nos gens et hr À ‘ ‘ 
d'orienter leurs forces latentes vers! ë 
la cause française rt catholique. I1||| -1 f 
en résulte qu'un nombre succom ï Premier et seul collège catholique e 


agrégé à 
l'Université de Manitoba, devenu, après lin ! > 
cendie de r ancien immeuble, en novembre 1022, 


+ 


aux, influences du milieu qui les en-! 


ne servent Plus qu'à grossir Je con-| || 
‘ingent adverse de ceux qui assail-!|l 


Jent la. suryivance française a “Collège et Séminaire C 


l'Ouest Canadien. et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain. 
“Un autre fait qu'il me fait mal del cap ici ai LL 


signaler, dit M. Charette, c'est le! 
manque ce fierté nationale chez ] 
dernière génération. Cela se constat 
au premier coup d'oeil partout en de-! Ï 
‘ors du champ d'action de l'Union Na 
tionale Métisse de Manitoba. La rai- 
son du cette déplorable situation c'est 
que l'on a trop condamné la copduite 
de leurs pères en,1885 afin d’'excuser! 
des attitudes mesquines de parti poli 
tique ou de conduite arbitraire per- 
sonnelle. Pour justifier gtelques ra- 
res individus, l'on est en train de lais-| 
ser mourir les traditions d'un peupl 
qui a donné sur nos plaines le droit 
de cité à la race française. 

‘J1 est un peu tard pour réagir\ dit 
M. Charette, mais où il ya de la vie 
il y a de l'espoir, et le peuple métis ||} 
est encore aussi vivace qu'il-l'était au |. 
temps de la prairie. Nous sommes 
encore ]Jes pionniers, les poseurs de 
jalons de la civilisation: nous éfoyuns 
au foyer où les berceaux sont nom-}. 
breux et nous restons toujours sr | 


0 


COURS CLASSIQUE conduisant au BA. | | 
COURS DE COMMERCE à base anglaise. 1h 
COURS PREPARATOIRE français” ct anglais. ; 


— 


Dortoirs À l'épreuve du feu Vastes terrains de jeux : 


Pour plus amples détails, s'adresser au 
: R. P. RECTEUR, 
À Le Collège 
Téléphone 201 495 Sdint-Boniface, Man. 


LES POLICES DE 


“LA SAUVEGARDE” 


Sont protégées par la CLAUSÉ AUTOMATIQUE 


dès la seconde prime." 
UN TEMOIGNÂGE 


aux enscigneménts des vieux mission- Wäverléÿ, Saëk., 
naires. (Groupons-nous, organisons- 
nous, mettons-nous à l'oeuvre: c'est 
le. succès de demain qui en dépend.” | 
M: Charétte entrevoit la nécessité À 
d'une fédération de toutes les organi- |. 
sations pationales françaises et cond 
seille à ses ‘compatiotes | métis d'être | 
prêts pour cette heure “qui: ‘sonnera 
bfentôt, ‘Nous nous deyons, dit-il, | 
de faire notre large part dans le rac- |, 
cordément du grand tout canadien-| 
français de l'Ouest, mais à moins que | 
nous soyons en mesure de nous faire 
respecter, le Métis sera toujours au 
dernier plan. Pour cela, il faut nous 
réveiller, nous mettre à l'oeuvre." 
MM. le président, Roger. Goulet, 
D. Delorme, H. Carrière et C: Teillet | 
approuvent l'idée de M, Charette et 
sont d'avis que l'heure est à l'effort 
et que le besoin des Métis le plus pres- 
sant est celui d'apprendre aux jeunes 
à relever la tête et à prendre cons- 
cience de leur passé national. LL 
M. Charette présente alors la mo- 
tion suivante: ; 
“Attendu que la population mé-' 
tisse de l'Ouest Canadien pourrait en; 
la goupant apporter yn appoint d'en-; 
viron 60,006 à l'influence française: ? 
“Atlendu que les Métis n'exercen!| 
pas l'influence qui leur est due par 
leur nombre, leur origine et leur passé! 
historique; : 
“Attendu que cette situation d'in-| 
différence sinon hostile des autres, 
groupes nationaux et à notre .disper- 
sion sur toute l'étendue du Nord- 
Ouest où les nôtres, fidèles à notr 
mission, remplissent le rôle dé défri- 
cheurs et d'avant-garde à l'Evangile 
et à la civilisation; 
“Attendu qu'un certain notnbre de 
Métis, laissés au jeu des influence: 
ambiantes, sont perdus pour .la os 


le 4 juin 1929. 
M. Raymond Denis, 


Agent générab de la ‘La Sauvegarde, 


Vonda, Sask. 
Cher M. Denis, 


J'ai bien reçu par l'entremise de votre agent M. Goulet le chèque 
en payement de la police 33938 émise sur la vie de mon épouse et 
je vous remercie sincèrement de ce règlement. 

Je me demandais si cette police était encore en force. car je 
t'ai prise il y a trois œu quatre ans. Je l'ai laissé tomber, puis je l'ai 
fait remettre en force et mêmé à là date de la mort de ma femme 
-j'étais en retard dans mes payements. Cependant La Sauve arde, 
en accord avec les-engagements pris, l'a tenue en pleine force! Je 
me rappelle bien que vous m'aviez dit dans le ‘temps -qué‘iersqu'on 
avait payé deux primés sur une police de La Sauvegarde on ne cou- 
rait pas dé risqué de pèrdre cette police même si.on.est en retard 
rer Pl payemeuts. Je vois avec plaisir'que vous m'aviez dit !a 
vérit 

Je vous remercie donc de ia promptitude que la Compagnie a 
donné à ce règlement et de l'excellent service que vous donnez aux 
assurés de l'Ouest. 


Votre bien dévoué, 


(Signé) Isaié DUCHARME, 
Waverley, Sask. 


Adressez-vous à 


RAYMOND DENIS, agent général, Vonda, Sask. 
‘ A. CARIN, agent spécial, . Winnipeg, Mas. : 


‘Téléphone 203 628 cé 


; ANGLE DUMOULIN ET SAINT- JOSBPH 
SAINT-BONIFACE “à 


ge - 


REORGANISATION 


Ouvrage gatanti, surveillé nar un- 
expert venant de Détrpit, Michigan - 


Outillage moderne pour toutes sortes de réparations 
{Welding — Bumping — Battery service — Storage) _ 


Assortiment de morceaux de réparätions én vénte 
| Dépôt de gazoline et d’huilé ‘Red Indian’’ 


GARAGE OUVERT JOUR ET NUIT 


Plus de cheveux pere 
KOMOL 

Le se mb fnfauffbié pour tein-’ 

dre-tes chévèux. ;— On peut l'obter 
air en 18 couleurs différentes. 


Four tous renséignèements, 
s'adresser à 


ALBERT VAN DAELE : 
COIFFEUR 


187, ave. Provencher, St-Boniface : 
Seul agent pour l'Ouest Canadien: 
Téléphone 202 929 : 


Avis ax fermiers — Héparätions de inachinerie de toütéé âortes:; 
ocvrage fait le ‘uir même de la récertion 4 


. vice? 


seau jour de Pâques, les hosties 


: EEE EE 


< , vous alles voir que Dieu l'ebten- 


-— Bon saint Piérre, vous qui ténez 
lé‘grand livre et la clef, pourriez-votis 
‘mi dire, si £e ne suis pas irop curieux, 


— Je n'ai sou uv sui 55 
siéur Martin, asseyez-vOous, nous sions 
vôir la chose ensemble. 

Ft saint Pierre prit son gros livre, 
l'ouvrit, mit ses binocles: 

— Voÿons ufñ peu: Cucughan, di- 
sons. us. Cu, cu gnan: Cucugnan. 
Nous y sommes, Cucugnan…. Mon bra- 
‘ve monsieur Martin, la page est res- 
. — Comment! pérsonrie de Cucu- 
ghan ici! Personne! ‘ce n'est pas pos- 
sible! regardez mieux... 

— Persotine, saint homine. Regar- 
dez vous-même, si vous Fe que je 
plaisante. 

Moi, je frappals des pieds et, led 
mains jointes, criais miséricorde. 

Alors saint Pierre: hs 

— Croyéé-mol, ‘monsieur Martin, 1! 
ne faut pas vous méttre ainsi le coeur 
à l'envers, car vous pourriez en avoir 
quelque mauvais coup de sang. Ce 
n'est pas votre faute, après tout. Vos 
Cucugnanais, voyez-vous, doivent fai- 
“re à coup sûr leur parie quarartaine 
en purgatoire. y 

£- Ah! par charité, grand saint 
Pletre, faites que je puisse au moins 
les voir et les consdler!! 

— Volontters, mon armi!… Taes, 
cHaussez vite ces sandales, car les 
chemins ne sont pas beaux du reste. 
voilà qui est bien... Maintenañt, che- 
minez, cheminez droit devant vous. 
Vos voyez là-bas, au fond, en tour- 
nänt? Vous trouverez une porte d'ar- 
gént toute constellée de croix noires. 
A main droite. vous frapperez, on 
vous ouvrira... Au revoir. 

Et ie cheminai.. je cheminai'.… 

Quüélle battue! J'ai la chair de pou- 
le, rien que d'y songer. Un petit sen- 
tier, plein de ronces, d’'escarbouctes, 
qui luisaient, et de serpents qui sif- 
flaient, m'amena jusqu'à 18 porte d'ar- 
gent. 

— Pan! Pan! 

- Qui frappe? me fait une eux 
vastes ct violente 
Le curé de Cucugnar 


- Ah! entrez. 
J'entrai, un grand bel ange, aux 
ailes sombres comme la nuit, avec 


une robe resplendissante comme le 
jour, avec une clef de diamants à sa 
ceinture, portant un gros livre, plus 
gros que celui de saint Pierre. 
Finalement, que voulez-vous et 
que demandez-vous? dit l'ange.” 
Bel ange de Dieu, je veux savoir, 
je sus bien curieux peut-être, 
si vous avez ici des Cucugnanais. 
Les”. 
Les Cucugnanais, les gens de 
Cucugnan, que c ‘est mui qui suis leur 
pers 


: Marie! ! personne 
en ! © Dieu! 
6 grand Dieu! où donc ? 


— Vous en venéz!. Eh 

-.+" Æh bien! ils n'y sént pas! An! 
bonne mère des angés!… 

“+ Que voulez-vous, moëisieur le 


ilcuré! w'fis ne ‘sont ni en paradis, ni 


en purgatoire, il n'y « pas de milièu, 
ile sont. 

— Sainte-Croix! Jéaus, fils de Da- 
vid! aie! aie! gaie! est-il possible ?.… 


Pourtant je n'ai pas entediu chan- 


ter le-coq.… aïe! pauvres nôus' com- | 


ment irais-je en péradis si mes Cucu- 
gnanais n'y sont pas? : 

— Ecoutez, mon pauvre monsieur 
Martin, puisque vous voulez, coûte 
que coûte, être sûr de tout ceci, et | 
voir de vos yeux de quoi il retourne, 
prenez ce sentier, filez en courant, si 
vous savez courir. vous trouverez à 
gauche, un grand portail Là, vous 
vous renseignerez sur tout. Dieu vous 
le donne! 

Et l'ange ferma la porte. 

C'était un long sentier tout pavé de 
braise rouge. Je chancelais comme 
si j'avais bu, à chaque pas, je tré- 
buchais, j'étais tout en eau, et je ha- 
letais de soif. Mais, ma foi! grâce 
aux sandales que le bon saint Pierre 
m'avait prétéèés, je ne me brûlais pas 
les pieds. 

Quand j'eus fait assez de faux pas 
clopin clopant, je vis à ma main gau- 
che -une porte non, un portail, un 
énorme portail tout bâillänt, comme 
la gueule d'un grand four. 

“Là on ne me demande pas mon 
nom; là point de regietre Par four- 
nées et. à pleine porte, on entre Jà, 
mes frères, comme le soir vous entreZ 
à la buvette. 

Je suais à grosses gouttes, et pour- 
tant j'étais transi, j'avais le frisson. 
Mes cheveux se redressaient. Je sen- 
tais le hrûlé, ia chair rôtie, quelque 
chose comme l'odeur qui se répand 
dans notre Cucughan quand Eloy, le 
maréchal, brûle pour la ferrer la bot- 
te d'un vieil âne. 

Je perdais haleine dans cet air 
puänt et embrasé, j'entendais une cla- 
meur horrible, des gémissements, des 
hurlements, des jurements. 

Eh bien! entres-tu ou n'entres-tu 
pas, toi? -- me fait, en me piquant 
de sa fourche, un démon cornu. 

Moi? je n'entre pas, je suis un 
ami du bon Dieu! 

Si tu es un ami de Dieu, que 
viens-tu faire ici? 

— Je viens! ah! ne m'en partez 
pas, que je ne puis plus me tenir sur 
mes jambes... Je viens. Je viens de 
loi#-. humblement demander. si..si 
par coup de hasard. vous n'auriez 
pas ici... quelqu'un... de Cucugnan!.… 

Ah! feu de Dieu! tu fais la bête, 
toi, comme si tu ne savais pas que 
tout Cucugnan est ici. Tiens, regar- 
de, et tu verras comme nous les ar- 
rangeOns ici, les fameux Cucugna- 
nais!.…. 

Et jé vis, au milieu d'un épouvan- 
table tourbrilon de flamme: | 

Le long Coq-Galine, qui se grisait 
si souvent et si souvent secouait les 
puces à sa pauvre Clairon. 

Je vis Pascal nee de Poix, qui 


a briser. £ 


talgit ape ball avec lon olives de M. 


Julien. 
Je vis Barbet, la glaneuse, qui, en 
‘glanant, pour avoir plus vite noué-sa 


gtrbe, puisait à poignée aux gerbiers. 
Je vis maître Crapasi, qui huilait 


si bien la roue tie sa brouette. 


Et Dauphine qui vendait si chér 


l'eau de sûn puits. 


F1 pui Forint, qt, lorsqu'il me | 


portant le bôn Dieu, filait 
Alain, ln cnbqttis.sur ln tôte 
et la pipe au bec... et fier corime Arta- 


ban. Comme s’il avait rencontré un | 


a Jacques, et Pierre, 
et Toni... 

Emu, bême de peur, l'auditoire gé- 
mit, en voyant dans l'enfer tout ou- 
veft, qui son père et qui sa fnère, qui 
|sa grand'mère et qui sa soeur. . 
Vous séntez bieh, fnes frères, reprit 


que ceci pe peut pas durer. J'ai 
| charge d'âmes, et je veux vous sau- 
| ver de l'abime où vous êtes en train 
de rouler tête première, Demain je 


| me mets à l'ouvrage, pas plus tard 


Demain, lundi, je confesserai” les 
vieux et tes vieilles. Cela n'est rien. 

Mardi, les enfants. J'aurai bientôt 
fait. > : 

Mercredi, les garçons et lés filles. 
Cela pourra étré long. 

Jeudi les hommes. 
œurft. 


Nous couperons 


Vendredi, les femmes. Je dirai: pas 


d'histoires. |, 

Samedi, le buvetier. Ce ne sera 
pas trop d'un jour pour lui tout seul... 

Et, si le dimanche nous avons fini, 
nous serons bien heureux. 

Voyez-vous, mes enfants, quand le 
blé est mûr, il faut le couper; quand 
le vin est tiré, il faut le boire. Voilà 
assez de linge sale, il s’agit de Te bien 
laver. d 

C'est la grâce que je vous souhai- 
te.. Amen. 

Ce qui fut dit fut fait. On coula la 
lessive. 

Depuis le dimanche mémorable, le 
Larfum des vertus de Cucugnan se 
respire à dix lieues à l’entour. 

Et le bon pasteur, M. Martin, hèu- 
reux et plein d'allégresse, a rêvé l'au- 
tre nuit que, suivi de tout son trou- 


peeu, il gravissait en resplendissahée | 


procession au milieu de cierges allu- 
més, d'un nuage d'encens qui embau- 
mait et des enfants de choeur qui 
chantaient ‘Te Deum', le chémin 
étoilé de la cité de Dieu! 


Alphonse DAUDET. 


—— 20 2 —— 
Embarras de Jean-Louis 
Pourquoi pleures-tu, Jean-Louis ? 
— C'est que mes deux petits frères 
ont une journée de congé et moi je 
n'en äi pas. 
— Mais tu n'us qu'à te plaindre à 
ton maitre. 
- C'est difficile, Monsieur, je ne 
Vais pas encore à l'école. 
- Albert a 3 ans; 
grimaces. 
Papa. - 


il fait d’horribles 


Albert est un petit singe! 


Albert (du tac au tac). 
un glos sinze! 

Regard courroucé de papa qui pré- 
tend se faire respecter, ainsi que le 
quatrième commandement. 

Albert {aussitôt soumis). — 
est un d'e sinze tlès zentil' 


Papa est 


Papa 


Ed 


ESSAYEZ et CONVAINQUEZ.VOUS 


Si vous occuper de votre ménage vous fatigue, vous donne des douleurs de dos, des points 
de côté, vous fait La vie misérable, si votre faiblesse et 
continuellement, c'est que votre système a'besoin 


PILULES ROUGES | 


Hong met es ü 


k prises régulièrement vous donneront en quelques semaines les forces dont vous avez 


Bksoin, dissiperont toute fatigue et toute douleur. 


de quelques-uns des troubles or 


ANÉMIE, 


FAIBLESSE D'ESTOMAC 


; IRREGULARI 
+ ——devrait adopter ce RE 


“Depuis quelque temps, je me sentais moins vigoureuse. fe n'attachai 
ance à ce premier symptôme de 
ntôt, mais il n'en fut 


d'abord pas beaucoup d'in 
pérant qu'il se dissiperait 


tne sentais de plus en plus faible; je n'avais plus 
_. :… chigmanemmt à j'avais aussi des pa 


{ vaquer À mes occupations 
en À qu et 


À vs que l' atrendais depuis 
l'appétit m'était revenu, mes 
de érance ma’santé se 


se oublié l'efficacité des: Pilules Rouges et 
Mme Ed. St Onge, 


$ CONSULTATIONS MÉDICALES:— Afin d'aider votre traitement, vous 
« consulier tous les jours à son bureau ou correspondance notre 
M où mur sabfaghua-chap) 2 ds à 


de temps en temps.” 


is devènue nerveuse.  Ap: 
sans résultat, j nie eng ur À qui eurent tout de suite les effets 


aiblesse, es- 
ainsi. ue jour je 
appétit et j' souvent 
pitations et À cause de cela, je 
d spl B à l'ordinaire. € dormais 
remèdes 


ce traitement, 

ts tées et encore avec un 

“complètement. uis, je n'ai 
en prends quelques 

St. al ae -9 PQ. 
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Toute femme atteinte 
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le bori abbé Martin, vous sentez bien |} 


| que demain. Et l'ouvrage ne man- 
quera pas! Voici comment je m'y 
prendrai. Pour que tout se fasse 
bien, il faut tout faire avec ordre. _ 


ne! Tant mieux si, fidèle et puis: 
sante, élle yous marque tous de sûn 


sceau! 
L] . 


: Tu embéllis, mon tout petit. Avec 
ravissement -j'observe tes progrès 
journaliers: tes menottés devienneïit 
plus blanches, tes traits moins gros- 

ers, ta peau plus lisse, tes yeüx 
mieux ouverts. Ton geste maladroit 
pour sucer un pouce tentateur se fait 
plus rapide... 

Bientôt .je guetterai-le premier re- 
gard ferme, puis le premier sourire, 
et puis. et puis. Chaque étape de 
ta petite vie croissante provoquera Ja 
même ‘'jubilation” chez ta maman 
attentive. Jusqües à quand? Je nè 
sais pas. Elle m'ést pas enicote épüt- 
sée pour ton grañiä aîné dé huit arlil 

Ne t'imagine pas pourtant que tu 
sois de l'inédit. Ce qui ést neuf én 
toi ne l'est pas pour moi: avec la 
même ferveur j'ai scruté déjà, l'un 
après l'autre, cinq petits visages, cinq 
menues pérsonnalités.. 

Curtôlité toujours :tenduc…., ravis- 
sement toujours ‘renouvelé, comme la 
vie même, et le -sanigyret l'amour - 
$e fortifie én se dilatant:: 

Jadis, quand j'avais quinze ans, j'ai 
regretté follement de n'être pas un 
homme, pour orienter mon existence 


selon mà nature et mes enthousiaë- 


mes. Je n'ai aimé mon rôle de ferh- 
me que lorsque j'ai compris, ün peu 
compris, le prix du sacrifice. 

Et puis, plus tard, beaucoup plus 
tard, j'ai su que le sacrifice avait s& 


rançon, daus ces mille joies ténues et 


indicibles, et chaque jour rejaillissan- 
tes, qui fleurissent la terne trame de 
notre vie de femmes. 

_. 

Que t'ai-je apporté, mon tout pe- 
tit, pour la construction de ton être ? 
Ma chair et mon sang, oui, sans dou- 
‘te, et d'avance mon amour, mais quoi, 
encore? Quelle attitude d'âme pour 
modeler ta petite âme à toi? Car 
l'âme de la mère influe tellement, dit- 
on, sur celle fe l'enfant qu'elle porte... 

Là, quelquefois, j'ai des remords. 
Cär, vois-tu, je traine derrière moi 
de longs jours de fatigue excessive, 
de labeur incessant, de constantes 
préoccupations et, par rejaillissement, 
tant d'impatiences, et de décourage- 
ments,-ét de révoltes, et de lâchetés, 
que j'ai peur, peur de moi pour toi! 

Mais ton papa me gronde. On 
juge l'arbre aux fruits, dit-il. Alors, 
je tache de mettre au point, et je vois, 
en effet, la vie du foyer qui s’est con- 
tinuéé, toujours plus lourde, toujours 


plus pleine, sans apparente fissure, ri- |: 


che d'amour, de travail et de devoirs 
obéis. 

Aussi, j'espère, petit chéri, j'espère 
fue Dieu, qui sonde les reins et les 
coeurs, tie permétträ pas que tu por- 
tes le poids de més charges, et qu'il 
oubliera les c'éfaillinces te ma nature 
infirme, pour te doter du bon vouloir, 
du vigoureux équilibre et de la ten- 
dresse qui, malgré tout, — Ô récon- 
fortant mystère! — règn®nt et s'am- 


plitient au foyer qui t'accuelille… 


L1 » + 

La retraite..., le silence... ie repos. 
pour peu de temps, mais effectifs 
pourtant. Je te les dois, mon tout 
pe‘it! C'est ton premier merci à ta 
maman. 

Mais bientôt je sortirai, j'irai de 
nouveau par les rues bruyantes pour- 
voir au ravitaillement de la maison. 
Et l= caissière tu boucher, et Ja lai- 
tière du carrefour, et la boulangère., 
et la marchande d'eeufs du marché, 
et la petite jardinière d'en face, et 
tant r'abtres avec lesquels je:suis 
en excellents terres, vant. m'accueil- 
lir par une exclamation et un sourire 

me deman”er de”tes nouvelles. 

Et je saifsi bien davance les üé- 
clarationé sentencieuses qui me seront 
faites. 

Ils me connaissent trop, ceux-là, 
et ils sont trop gentils avec moi, pour 


)oser me faire In réflexion clasgique et 


| 


srugrenue: “Ce qu'il faut être riche 
pour avoir tant d'enfants!” 


singulièrement affiné chez moi. 


ELX que, même atèrte et bien 
te, j'aurai des défaillances. La 
che sera lourtie à certains jours et- 
at -mre  eU A rte= VE 


Je”sais que, souvent, la lassitude 
m'empéchera de percevoir mon aid 
beur. 

Et je sais aussi qu'un sentiment 
survivre. sans. cesse, pas le meilleur, 
hélas! mais qui implique la présence 
latente de tous lés autres: la fierté 
de mes six enfants. 

‘Vots-tu, mon tout petit, quand le 
bon Dieu m'a envoyé ton grand frère, 
j'ai été étonnée, Oui, plus étonnée 


lencore que joyeuse. 


J'étais maman… Et je tâchais de 
comprendre, d'embrasser tout ce bon- 
heur inconnu qui m'était donné. 

Mainténant, j'ai l’habitude. ‘Et cèla 


ine veut pas dire que c’est moins! 


Cela veut dire que le don de l'ob- 
servation et de l'attendrissement s'est 
Cela 
veut dire que tes mines, tes grima- 


‘ces, tes sourires, toute l'émayvante 


perfection de cerps--fragile 


et de ta petite-#me somitbillanté "fe, 


les pressens d'abord, puis je les sa- 
voure… c'est-à-dire que je les goûte 
deux fois! (Cela veut dire que mon 
âme, à force d'aimer, à force de se 
donner au service de tes aînés, s'est 
toute fondue d'amour, et que je suis 


devenue une ‘’mère-poule”’, comme di- 


raient dédaigneusement ceux qui ju- 
gent cet ordre de choses très haut... 


-Ce qui signifie de très bas souvent, 


Moi je dirai simplement que l'ins- 
tinct maternel se développe à l'usage. 
Et si tu savais la saveur singulière 
que ses joies acquièrent alors! 

Tu es le sixième, mon tout petit. 
Et voilà pourquoi — ne le dis pas aux 
autres — c'est à toi que, sans le vou- 
loir, je donne le plus. 

L 1 L] L] 

La ruche bourñonne... 
mise... 
petit! 

La Providence ne t'a pas fait naître 
au désert! (Cinq coeurs déjà épris 
pour solliciter ton petit coeur à toi, 
cinq paires d'yeux bien ouverts pour 
mirer les tiens, cinq paires de bras 


La table est 
Regarde et prends, mon tout 


téndus pour te protéger, cinq profes- 


seurs de langage, de gymnastique, 
d'adresse. et de grimaces aussi, et 
de guerre et de chähut. et une cais- 
se pleine de morceaux de jouets, oui, 
de joujoux tout cassés d'avance! 

— Mon Dieu, Vous qui nous en- 
voyez ce tout petit, pour prendre pla- 
ce dans notre maison pleine, de cette 
vie bruissante autour de sa jeune vie, 
daigneZ “fire dés grâces multiples qui 
l'enveloppént en entier et l'enrichis- 
sent! ‘pour toujours. 

rire qui fuse à toute heure, 

chagrins, chütés et bätailiés, 

raitæs” poûr lüt un don de saine gaieté. 

“Du t perpétuel qui l'en- 

virorine, faites pour lui le don de l'ac- 
tion. 


“De la séience en herbe des 


"er: Mont l'esprit.sollicite le sien 


éveil, faites pour lui un don 
d'intélligénce et de joie dans la con- 
A 

ui lui, donne sa 
part. ad Hu D ED d'espace, 
faités pôur lui le don d'un corps ro- 
buste, d'une âme libre et d'un regard 
üroit. 

“De mes tatigues et de mes soins, 
de mes faiblesses, de mes espoirs, de 
mes Cyaintes, faites pour lui un don 
de force et de virilité. 

“Du labeur excessif du père, sou- 

cieux d'assurer le pain de la nichée, 
faites pour lui ce don: afnour de l’ef- 
fort, générosité, séns du devoir. 
’ “De l'humble beauté des choses, 
dâns sa maison sans luxe, mais claire 
tt sdns laideurs consenties, faites pour 
‘ui le don d'aimer, sous toutes ses for- 
més, la beauté de votre Visage. 

“De tout l'amour, enfin, qui, ayant 
une fois créé le foyer qui l'accueille, 
y règne et s'affermit, et se multiplie 
avec les êtres, faites pour lui, Sei- 
£gueur, faites pour notre tout petit le 
dôn suprême, la grâce unique: s'enra- 
éiner et croître sans cesse en votre 


charité!" 


Yvonne THIBERGE. ; 


ho ton ame 


Ok! le faux bon séris! 

Et tous les gens dits de bon sens 
d'approuvèr une critique qui, à pre- 
mière. vue, semblera irréfutable. On 
ne songe pas assez que cette sorte 
de bon sens, fait surtout d’une paresse 
de l'esprit et de ce goût du moindre 
effort qui nous a fâcheusement êt si 
souvent handicapés dans les luttes 
internationales, est le même qui, il y 
a près d’un siècle, animait les adver- 
saires des chemins de fer. Ces tar- 
digrades trouvaient, e 
ces engins coûteräient trop de mil- 
‘ions à établir. M. Thiers n’alla-t-il 
pas jusqu'à déclarer, à la tribune de 
la‘ ‘Chambre ,;que “leur passage dans 
les campagnes serait susceptible de 
fâire tourner le lait dés vaches!”"_{tex- 
tuel). Car ce grand homme aTtat 
comtmit la sottise de se poser en anta- 
gôniste de cé merveilleux progrès 
qu'est le rail. Les diligences sufñ- 
sient à son ambition. 

Je ne veux pas entrer aujourd'hui 
‘A"fond'dafs l'étude dé ce problème 
et me contenterai de rappeler les écla- 
tants servicés rendus À l'Allemagne, 
pendant la grande guerre, par ses di- 
rigeables, Ils constituèrent le meil- 
leur “oeil” ce leurs flottes, ét l’ami- 
ral Jellicoe a lui-même reconnu que 
si les ennernfs alliés n'avaient pas eu 
cet appui, leur marine de guerre au- 
rait pu être détruite presque üès le 
début du conflit. 

L'article de M. Le Cour Grandmaison 

Or, voici que dans le dernier nu- 
méro de la ‘’Revué de France” (ler 
août) M. Le Cour-Grândmaison écrit 
une substantielle et claire défense du 
plus léger que l'air, sous ce titre: 
“Réhabilitation d'un condamné”. 
Après avoir déploré, comme moi, 
l'unanimité de l'opinion publique fran- 
çaise à condamner le plus léger qué 
l'air, il écrit: ‘On éprouve une cer- 
taine hésitation à venir troubler cette 
sérénité: il est, par ailleurs, fatigant 
d'avoir un avis différent de celui de 
la majorité. 

On se prend à penser que peut-être 
l'avion progressera assez vite pour 
que l'on ne sénte pas, d'une façon 
trop aigu, le besoin des plus légers 
que Taïr; l'on est tenté de garder le 
silence. 

Mais M. Le Cour-Grandmaison de 
ne pas céder à ce sentiment de lâche- 
té. Ft il n'a pas de peine à prouver 
ure fois de plus que la vérité n'est 
pas du côté du nombre. ‘Beaucoup 
‘de ceux qui ont pratiqué les choses 
de l’aëroñautique, écrit-il, savent que 
l'avion èt le grand dirigeable ne, se 


: coucurrencent .Pas, niais se compiè- 


tent. Le dirigeable n'a ps fait fal- 


lite: MARIE: en SAS AE FOR 


‘nibn, une évolution to 
sive; et, pour certaines tâches, L nir- 
passe et de très loin, et pour sûhs 
doute, très A son demi-frère, 
l'avion. dé 
Le pour . le contre 

Pour appuyer ses affirmations, l'au- 
teur ce cette étude parle du passé; il 
effleure son passif et signale les ser- 
vices rendus par les dirigeables pen- 
dant la grande guerre. Il examine le 
point de vue militaire et le point de 
vue de la navigation aérienne mar- 
chande. 

: Un des principaux avaritages du di- 
rigeable est d'être polymoteurs, set 
comme, même en cas de panne, il ne 
tômbe pas, on peut attendre le mo- 
v + 
EN 
. Guérit l'asthme immédiate- 
ment —— Si vous pouviez lire les 
milliers de lettres non sollici- 
tées reçues par les fabricants 
des db des reconnaissants qui 
l'ont employé, vous aussi vous 
vous rendriez compte des pou- 
voirs remarquables du re méde 
de l'asthme du Dr J.-D. "Kel- 
logg. Tous lés cas, à leur début 
ca chroniques, bénéficient de 
ce grand remède de 
Pourquoi. souffrir ou essayer 
des préparations sang valeur, 


quand vous uvez acheter 
partoüt le vrai rémède du Dr 
Kellogg? 


case Pin dm rame dote 


sains, toutes. les inip po 
bles etén rhauvaise nt: iQ 


aussi,, que 


famille. . 


Rues Mie Cure 
‘éxaclénient de 
été dit dès pie, 


elles sont bonnes 
hs malades. 


odd: 
ed les 


ne santé sa souree 
les rognons. S'ils sont forts et 
etés soht 


les imburètés: restent dans le 
sang el la matadie s'ensuit. 


ment d'atterrir pour se dépañner, car 
l'efror$ demandé à ces moteurs peut 
‘être aussi faible que l'on désire, voite 
même rigoureusement nul. Le diri- 
geäble peut r longtemps le mê- 
me point. La comparaison en cas de 
panne est évidemment en faveur du 
ballon. Et c'est ce qui explique que 
tant de gens n'hésitent pas à effectuer 
la traversée de, l'Atlantique à bord. 
d'un Dé cite Leur confiance est 
peut‘être exagérée, la catastrophe 
étant toujours possible, mais elle 
prouve que le public allemand et amé- 
ricain n'a pas, lui, condamné le moins. 
lourd que latr, #5" 
Conclusion 


Puissent ceüx qui, chez nous, oùt 


décrié cettei inÿehtion française dès 
ses débuts et réussi à annihiler pres- 
que complètensent les efforts de ses 
protagonistes ‘ne pas voir unei fois 
leurs noms aussi ridiculisés — ét hôn- 
nis — que ceux: actuellement des an- 


ciens aies des chemins de fer! 


NET 


Des héritiers . RTE 


la place d'Armes de 
Montréal 


Montréal -- La plug grosse action 
de l'année vient d'être inscrite, au 
greffe de la Cour supérieure, par le 
ministère de Me Alban Germain. 11 
s'agit d'une action pour un montant 
d'un tilon de dollars intentée au Sé- 
minaire de Saint-Sulpice par les héri- 
tiers d'Urbain Tessier, dit Layigne. 

Ces héritiers réclament un terrain 
de trente acres occupant le centre de 
la ville et qui s'étendrait, de la rive 
du Saint-Laurent à la rue Craig et de 
là place d'Armes à l’averiue Paplheau. 
Sur ce terrain 8e trouve situé l'église 
Notre-Dame. 4 : 

Les demandeurs prétendent que le 


terrain en question aurait été concédé 


à leur ancêtre pat Paul de Chomédy, 
sieur ce Maisonneuve, gouverneur de 
Montréal, le 1:8 septembre 1651. 


Le 2 — 
Un hydravion capable de 
transporter 50 personnes 


Philadelphie -— Un hydravion capa- 
ble de porter. 50 personnes — hydra- 
vion que l'on croit le plus grand en 
Amérique — est assemblé aux chan- 


tiers navals de Philadelphie. Il fera le 


service des grands lacs sous la direc- 
tion d'une firme de Buffalo. Le travail 
d'assemblage des pièces a été vo 
mencé ces “joura-el.. PEL Arret 
transportera 30 passagers 

page se composera de 20 Bahièrsc.4 
Il a une envergure de 90 pieds ap- 
proximativement; quatre moteurs. à 
refroidissement par l'air de 450 cv. 
et des réservoirs pouvant contenir 
10,000 gallons de gazoline. 


0 + —— 
Les ressources minérales du 
Canada et des Etats-Unis 


Williamstown, Mass. — La néces- 
sité d'une commission conjointe inter- 
aationale pour régulariser le dévelop- 
pement des ressources «minérales du 
Canada et des Etats-Unis, a été pro- 
clamée par le doyen E. Corbett, pro- 


Gill, devant la conférence minérale 
-anado-américaine, de l'Institut Poli- 
ique. 

Cette déclaration a été faite à la 
suite d'une autre de M..C.-K. Læith, 
de l'Université de Wisconsin, qu'en 
vue ce l'indépendance du Canada et 


tionalisation .'inévitable!', ft 
que l'interposition de barrières, poli- 
tiques Cans tels Cas, à souvent mena- 
cé la bonne entente internationale #t 
conduit à de futures guëfrrés. 


Le 
- |chemin “rehnohs me à une bon- 
dans 


fesseur “e droit à l'Université Mc- 


‘es Etats-Unis en matière d'appro- . 
ipiopnement. en sauinéraux, l'interna- : 
semblait 


